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7 [GARE À LA BAGARRE 


NE PLEURE PAS a 
MOI ,d'EN A MON ROSE ATUL 
MARRE, MARRE ! MANGERAS TANT 
MARRE!\ C'EST BIEN QUE TU VQUu- 


JOU,LES AVENTURES, DRAS QUAND 
MAIS MOI, QUAND JE M'A | NOUS SERQNS 
REN DANS LE BUFFET, / RENIRÉS À 4 
IL M'Y À PLUS DE LA À 

BONHOMME ! PLANTATION ! 
ET TOC! 
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RIVER NTTERAULINEES 
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PAQGQUOAAAAA T7 IL NOUS À flous AUSSI, ON  <HUM..ET SI QN 
FAUDRA ENCORE AU MOINS DEUX | [MEURT DE FAIM  \S'INVITALT AU 

MA VIEILLE !..ME- 
ME QUE J'EN AI 
LE VERTIGE | 


OKAY |! , ŸYAHOOOOQO |! Ÿ 
ADOPTE ) S'ILS QNT un 
À CHAUDRON D'UN 
MÈTRE CUBE, dE 
LE VIDE A MOI 
TOUT SEUL! 


[UNE HEURE PLUS TARD.. } [aus RE le 
LD SL 7 
MARRANT! JE C'EST PAS Qu'ils AUAT- 
) ENT Vaus AC- 


LUI TROUVE UN 
AIR BITARRE À 
CE PATE- 


L'UNANI - 
MITÉ. ! 


DIABLE! C'EST POURTANT, CE N'EST 
POURTANT VRAI FAS L'HEURE SÂicRéeE 
QU'ON NE VQOIT FAS DE LA SIESTE.. 
LA MOITIÉ D'Un 


NT NQ 


er Re- TOUTES ON NE PEUT 
VEILLEZ-vVaUuS, LES CÀÂSES | MEME PFÀS Di- 
SANDE DE SANT 


h, FPONFLEURS ! | \ VIDES | 


FOUILER 
LES CASES! VA VOIR S'ILS NE 
SONT PAS EN TRAIN DE TAQUI- 
NER LE GŒOIION A LA RI- 

ViËRE, BEHQU-SBOU! ; 


PET LES SON- MÊME. PAS UNEYŸ NOUS, QN CONTINUE À 
NES FEMMES 7 CHÈVRE MAIGRE, 
LES MOUELETS,. ? UNE VACHE 

LES VIEUX 9... 


LA RIVIÈRE, 
PIRQULUI | 
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VIE VEUX BIEN,MAIS, 
DANS CE CAS, IL Y 
AURAIT AU MOINS 
DES MORTS DANS 


VQU' EST-CE QUE TU EN 
PENSES , VIEUX 9 LS QNT 
LASSÉ LEURS AQMES, 
MAIS LS QNT EMBAR - 
QUE TOUTES LEURS 
PROVISIONS {| 


oi! 


un 8 


BUUH.. MOI, cé qaenre NN Pnous EN Arter 7 
DE MACHIN, ME COUPE, RIEN -OÙ TOUT ha S'IL 
PROVISOIREMENT L'APPE - Y À UN MYSTERE, 
TT. FCHONS LE CAMP! 9 Nous DEvOns 
TROUVERA À MANGER. L'ÉLUCIDER !{ 
ALLLEURS ! 


FPaur MOI C'EST < LA MRÂTAILLE “VENTENDU, MAIS, N 
TOUT ÉLUCIDE ! PEUT AVOIR ETLES FEMMES, 
ILS ONT ÉTÉ AT- UE EU LIEU LES VIEILLAROS, / 
TAQUEÉS PAR UNE AILLEURS... LES ENFANTS: 
TRIBU ENNEMIE.,., 

ET PUIS SONSOIR ! 
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EN TOUT CÀS, PAS QUES- 
TION DE RESTER ICI LES 
BRAS CROISÉS ,,,.IL OO!T 
BIEN Y AVOIR UN AUTRE 
PATELIN DANS LES 

ENVIiRONS ? 


MA FOI, Qui! LES “y ALORS) Lu C'EST FOU 
KABUKIS, DONT LE À MATQ ME 
VLLAGE EST À UNE Éé 

C ae Si CES GENS M'ONT Ne 


MÈTRES , DANS ceT-| EN À MANGER , N\ 


% - DIRECTION, 79 a LE & 


COMME 
L'AUTRE ! 


ON NE VA Ÿ S'ILS AVAIENT 


MES vOolX VCE SONT BIEN DES 
PAS SE 


ul KABUKIS !,,, DE LA 
VIENNENT PRUDENCE ET DE LA 
VERS NOUS ! DIPLOMATIE, LES 


LH À 
D\; 


=—1/\ 


SV € 
RTLLAS 


YAMBSOQ , GRAND 
ROI DES KABUSI< ! 


YAMBO 
DIEUNES BWANAS ! 
QU'EST-CE QUE. 
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SOM-VT.. de SAIS , 2E 
SAIS | TU ES LE 


LES HABITANTS QuOi TU VEUX 
DU VILLAGE DES PARLER ! 
| QUE CHER-| | UGURIS QUE NOUS 
CHEZ - VOUS Louve 
FAR ICt 7? 


ECHEC 


ES TERRIEES 


M rsSS..Tsss... 
RACONTE FAS D'HISTOI- 
RES, GRAND ROI! TU 

N'IQINORES PAS QU'ILS 
ONT ÉTÉ ATTÂQUES FAR 


VOISIN QUI LES À TOUS 
EMMENÉS PRISON - 


NE NOUS YŸ 


O'UN VILACE 


IC, 


HOU.. ÇA NE ME PLAÎT PAS, 
GA, À MQI, LES HOMMES ! 
St CE SONT ces LIGUES 
QU SONT TOMBSES SUR 
LES UGURIS, SITÔT QUE 
NOUS SERONS DANS, LEUR 
PÂTELIN, ILS NOUS ODÉCOU- 
PERONT EN fRON- 
DELLES ! 


MAIS QUELQUES AMUINUTES PLUS TARDr 
ML se PASSE Des où 
s 


JEUNES ÆWwANAS!, 
DES CHOSES TERR! 


GES 
VEZ VI 


UE VOUS DE- 
E ALLER DIRE 


AU GRAND 
KATANGA JOE ! 


TERRIBLES ONT- 


ELLES 
PORT 
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< QUI, 


UN RAP ) BIEN ÉTÉ 


NEC 


LA BIRRARINEN 


UGC 


IEUNE &MANA! 
dés UQURIS ONT 
FAITS 

PRISONNIERS, MAIS 


DE 
Ris © ne 
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À RTE a 
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'EST-CE Ÿ 
ue “+ù 

aus 
CHANTE.- 
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LÀ VÉRITÉ N 
VRAIES ! .. 

QNT FAIT Le 
MEME CHOSE 


U'EN PEN- 
SEZ-vous, 


V7 Pour S(BE NE SAIS PAS, Y 
QUELLE IEUNE SBWANAI! TOUT 
CEQUE 3€ PEUX TE 
DIRE , C'EST QU'ILS 
LES EMMÈNENT 
TRÈS LOIN ! 


A NOTRE 
ÉPOQUEI T'ES 
TOMSÉE SUR LE JOURS SOUS D’AUTRES FORMES. 
CRANE ! ŒQUI SAIT S'ILS NE LES UTILISENT 
PAS COMME TRAVAILLEURS 
CLANDESTINS 7 


EFFECTIVEMENT NMOI,2E veux LS SONT ci, 
SBWANAS |! 


J'AURAIS DÙ Y PENSER... | BIEN, MAIS. ET IEURES 
COMME LES MALHEU- >: 1 VENEZ VOIR | 
REUX QUE NOUS 
AVONS SAUVE DE 
LA MINE DE SOUFRE 


IL Y A DES MAIS... 


_ 


DEA 3 SL 


C'ÉTAIENT DES Œ@LANCS 
JEUNE BMmANA!.. LS ETAIENT 
BEAUCOUP ARMES , ET IS QNT 
EMMENSÉ NQS HOMMES DANS 
UN GRAND CHARIOT _ ŒUL FAIT 
BWRRROUM-BWROOQUM ! 


D À | 
Te* k L 

FT ï 

AY ( 
SA 

BIEN SÛR QUE SI, 
AROS |! MÈME QUE 
NOUS RETOURNONS 
IMMÉDIATEMENT AU VIL- 
FR ucuRI 


CHERCHER 
PISTE DES RAVUIS - 
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BOULOT SUR 
LA PLANCHE, 


H 
D'ELIVRER 
Nù CES TYPES ? 


Fe 
y) 


OH, LA GARSE ! SI ANETE \ 
PAR TA FAUTE, MQUS PLATT PAS GROS, 
ALLONS ENCORE NOUS )/ON NE TE’ RE- 
RETROÔOUVER DANS 


MENT PAS !.., 


PLANTATIQN ET 
INTE SBEURRER 
| N'OUELQUES TAR 
INSS, EN AT: 
TENDANT NO- 


GÀ Y EST} 


A . 
TROQUVE ,: 
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N PLensSuITe, iLS OnTŸ oKkAY ! 


FLE OROIT 
cÀAP ver 
L'OUEST ! 


EXACT! C'EST 


LES TRÂCES D'UNE 
AEEP, CELLES O’UN 
CAMION ET DES 
QUANTITÉS DE 
MARQUES LAISSÉES À 
PAR DES GOTTES 
ET DES PIEDS è 
nus! : 


BOUGER O'ICI, MÊME PAS 
COEUR que 


AVEC UN » 
D'AcCC|I PUISQUE Vous ETES ! 
LE PATELIN TE 
PLAÎT, ON T'Y LAISSE. 


ENTENOU ,DE VIENS) * 
MAIS LE PREMIER 
GIBIER QU'ON SE 
RENCONTRE, On 

LE CROQUE ! 
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NE &oucez PAS DE 
LA ET NE FAITES FAS 
ODE ERUIT, LES 
HOMMES ! 


HA! HA! RIEN V VRAIMENT À 

D'ÉTONNANT, 

puisque OQNC 

SE suis DERRIÈRE 

LE PLUS TOL 
CRAND GRAND 

cHÂASSEUR | cHAsseur! 

[æ) 


= 
L'UNIVERS | 


MULE mQuoINs 
EÆLANCS 
MAISis ! 


AFFREUX | ,,, J'A\ TEL- 
LEMENT FAM,,Que # 
IE SUIS GIEN 
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ATTENTION, aRrosS ! 


MAINTENANT, C'EST 
TO! (= 


. JE NE SUIS FAS 
COMESTISLE \ 
GIBIER ! 


es 
À 27 at 
= EN 
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lIDIOT QUE TUES! WLA E 
EN VOILA Helper IE PO 


R 
RER DANS UNE 
RWVIÈRE CROUIL- 
LANTE ODE cRO- 

CODILESS ! 


NS 
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UI PEUVENT JE L'IGNORE , MAIS SAR 
IEN ÊTRE DU MIEL EST AIN Æ 
CES TROIS CERTAINEMENT PRISON -® EF 1: 
NIER DES DEUX / 
AUTRES {| 


] : 
SP la) WA 1 
PAIE: 


je 


ù 


ILS L'ONT FICELÉ À' CET 
LES 


ARBRE POUR QUE 
CROCOS LE DÉVORENT! 


ASSASSINS ! 
VOILA + 
qui vaus 
cOoÛTERA £ (= 
A SONT LES NOIRS DU C'EST LE CHÂTI- 
RNTOIN Qui ONT FAIT LE PL SE ee 
TOUT ee vai = . 
cOupP, VOILÀ PLIQUENT AUX 
MEURTRIERS ! 


, PAUVRE 
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ADIEU 
. CLOCHE ! 


É 


"IS DOIVENT ÊTRE | 
. SUR- 


C'EST RTARRE 
QU'ILS N'ATTENDENT \PRESSES !.. 
PAS POUR ETRE VEILLONS LA RIVIE- 
R SI LES CROCOS NE 
ÉVIENNENT PAS DÉJA'! 


ù 


ILS SONT 
LOIN... 
ON PEUT 


À LÉ | 


= 


RAS 


NH/ ME) XDCERETIVE 
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PEUR, MISTER, } 
NOUS SOMMES 
DES AMI ù 


6 
JS 


Qr- s2! 


LEUR NT HMmMM.. vous 


TRAFIC 7 MIAVEZ SAUVE 
UEL 


PROTECTRICE DES TRISUS 
DE LA FORET !...9/ÀI DÉCOU- 
VERT QUE CS SANDOITS 
RAFLENT DES VILLAGES EN- 
TIERS O’INDIGÈNES POUR 
LES FAIRE TRAVAILLER 
DANS UNE MINE. CLANDES - 
TINE DE DIA— 


UT v'exriorArion se | un y Aves Mais 


DÉROULE DANS DES 
CONDITIONS ÉPOUVAN- 
TABLES ! LES MALHEU- 
REUX SONT TOUT AUSTE 
MOURRIS ET, AVEC TOUS 
LES ACCIDENTS QUI! SE 
PRODUISENT PAR-DES- 
SUS LE MARCHE, ILS 
MEURENT ARR. 
DIUZAINES ! 


ES UCURIS ? Ÿ% 
JE L'IGANORAS 2 


QU'ILS SONT 

SOA DINMANES 
UN VEN 

RÉCHAPPERÀ'! 


QUE JE SUIS SUR LA PISTE | C'EST 

DE CES NÉGRIERS ! MAIS ) DANS. CET- 

ausTE ÀAU MOMENT Où TE MINE 

DE DÉCOUVRAIS LE QUE LES 

PFPOT AUX ROSES, Je UGURLS ONT 

ME SUIS FAIT PREN- ETé 
DRE ! CONOUITS! 


CINE IQURS LILS ONT RAFLEÉ 

TOUL LES HOMMES VALIDE 

ET LS LES QNT EMBSARQU 

DANS UN CAMION !... 

Pour RETROUVER CES 
PAUVRES TYPES Que 
NOUS SOMMES Ci! 


PAPE 


\ 
LE 


1 )'S)Eu, 


» =) 


 akAY ! ALORS Vous 

NEMENT, PUIS- Nous CONDUIREZ 
QUE C'EST A LA MINE ET 

AUSTEMENT NOUS TOMBERONS 
MA SUR CES BANOITS 
Four LES, METTRE 


VIENDREZ AVEC 
NOUS, N'EST-CE- 
PAS ? 
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ES: SE 
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Ve 
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UT. Mai, a SUIS PAS 
D'ACCORD I CE GENRE 
DE TRUC, C'EST L'AF- 
FAIRE Du COUVERNEMENT, 
DE L'ARMÉE OÙ DE LA FQOLICE 
DE LA JUNGLE !,,, CE QUE JE 
PROPOSE, MOI, C'EST 
OD'ALERTER_ LES 
AUTORITÉS 


lEST qÀl er PENOANT ; 
QU'ON ALERTERÀ LES AUTORITES, 
LA BOUCHE EN COEUR, LES 
UGURIS CONTINUEROQNT A 
CREVER DANS CETTE MINE. 
DE MALHEUR | ,., IL FAUT AGIR 
TOUT DE SUITE, ET 

NOUS - MOMES ! 


rvayans, *< 
MA VIEILLE, 
TU N'ES 


e 


"| 
CE 


JE SUIS CENT FO 
LUS CONFLÉ QUE VOUS 
TOUS REÉUNIS!, ET N 
NVOUS VERSEREZ DES AP TUD, 
TAS DE LARMES ÉNCRE- | MONSIELIR \ 
MES LORSQUE VOUS 
SEREZ DANS LE 
PÉTRIN SANS 
moi ! 
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nn 
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GRRR.. DÉCONFLÉ ?..M 


SANS MOI, LS SERAIENT CENT 


DE LEUR AI 
LA VIE SOUVENT |! 


bc C'EST COMME 
, TE VAIS ME TAPER 


| ET QU'ILS SE 
PDÉBROUILLENT COMME 


UN QUART VMVOUXA | C'EST L 
MAEURE L'ENFER OÙ TANT 


DE MALHEULUREUX 


—— A LAISSENT LEUR 
A PEA À 
ù RS 


7A/"215S 
LIGA! 


SUIVA/ENT LEUR, MARCHE EN COMPA- 
GNIE DE ROBERT MAC KENTZIE.. 


CEQUE 3E SUIS LÀ 'MO- 
DESTIE PERSONNIFIÉE, 
TANDIS Qu' EUX, ILS SE Ÿ 
RAMASSENT TOUTES 
LES COURONNES DE 
LAURIER ! 


pue FOU DE RAGEy OSCAR S E- 
, PIROUI.ET BEHOU-LBQU POUR- 


NON,IUSTE DERRIÈRE CET- 
TE COLLINE |! C'EST POUR 
Quoi it FAUT 


7 | 
SA É. 
EN: 
NS y 
ALAN IN 


d'A 


11 RESTE À 
IMACINER, Un 


ÆEON PLAN Pour 


INUTILE ! 9'EN 
AI _UN TOUT 
PRÈT.. 
SUIVEZ- 
MOI 1 


PLUS LOIN, DANS LES GÂALE: 
RES Qu! S'ENFONÇA /ENTS 
AU COEUR DE LA COLLINE, 
C'ETAIT VRAIMENT L'ENFER. 


FT, TROP SOUVENT a = 
A PA 


2 
FRE TRE 


C'EST L'HEURE DE LA 
PAUSE |! CES GANDITS SONT 
RETOURNÉS DANS LEURS 

TFENTES 140 ''ONVTPELIT 

ALLER ! 


Qu'EST-cæe QU'I ÊDES EXPLOSIFS : 
y À DANS CES austre ce qu'il 
CAISSES 7 Nous FAUT \ 


ET 
KES 
f FICHEZ-MOI Re ?| 
LA PAIX ET, POUR 
COMMENCER, DONNE- 
MO CE FUSIL, 
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4 VOUS ÊTES Ÿ 
“. QU'EST- 
CE QUE Vvaus vou- 
LÉZ FAIRE 
EXACTEMENT ? 


[| ’ 
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FFAIRE SAUTER LA MIN PALORS , vaus N'APPARTENEWSE N'APPAR 
COMME IE L'AU DIT | PAS A ° LA SQUEÈTÉ PROTEC) TIENMS À AUCU- 
ET AUSSI LES TRAVAIL- TRICE DES TRIBUS DE NE SOCIÈTÉ 

LEURS ET TOUT ! LA FORET, COMME 


VOUS LE 
PRÉTENDIEZ.. 


AE SUIS UN AGENT "OPERA 
TIONNEL' O€ L'UNION MINIÈRE 
AFRICAINE |, CHARGE DE 
DÉTRUIRE LES 
MINES 
CLUANDESTINES ! 


s L'UNION NE PEUT TOLÉRER 
LES CLANDESTINS DONT LA 
PRODUCTION FAIT TOMBER 
LES COURS DU DIAMANT ! 
C'EST POURQUOI ELLE LES 
ÉLIMINE, ET C'EST MOI 
QUI FAIT LE æoultoT! 


PMM'BON ! … APRÈS TOUT, \ VIMPOSSIRLE ! AVANT QU'ILS 

ON S'EN FICHE, NOUS, DE SOENMTOUS SORTIS, L'ALERTE 
CE GENRE D' HISTOIRE, SERA DONNÉE ET LES AUTRES 
ETIE NAl AUCUNE SYM- NOUS TOMBSERONT DESSUS ! Si JE 
PATHIE POUR CES NÉGRIERS| | VEUX FAIRE MON TRAVAIL À' CauP 
DÉEMOLISSEZ TOUT Si ÇA SÛR, JE DOIS AGIR TOUT DE 

VOUS CHANTE, MAIS QUE | SUITE , SANS FAIRE DE 

LES NOIRS SOIENT 
EVACUÉSS AVANT ! 


SENTIMENT ! 
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ALLONS | Yaus NE 
PENSIETZ TOUT DE 


TOI, DEROULE 
MÈME PAS QUE 


LA MECHE TUSQU'A 
LA SORTIE DE 
LA CALERIE ! T'ALLAIS ME LAIS. 
= à A =ER MPRESSION- 
Le = / NER. PAR DES 


MOUFLETS 9 


MAIS, LORSQUE L'AGENT 
"OPÉRATIONNEL AUCLMA 
LA MECHE.. 


DÉQUSTE ENCORE OH ! 
RIEN TRANSFORME- | [CE AOEAU DES / ATTENTION ! 
SAUTER, RA PLUTOT MOUFLETS, 
CANAILLE ! = SINISTRE 
ANDQUILLE! 
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HUUUH ,., LA 
FLAMME COURT 
PLUS VITE QUE 


REN DE 

CÂSSE., MA 
VIEILLE D 2 ÿ \ 
"7 TEINTE 


= 


II 73 
ALORS, TOUT À! COUR... DL 
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rHEEEIN! L'AGENTY PAURTANT, QN 
L'AVAIT 


SOLIDEMENT 


FICELE ! 


= € = 


te 


a 


ÎLES MOUFLETS; 
LA... COMME 


NIL S'EN EST 


FALLU D'UN POIL 
QUULS. = 
RÈEU SSISSENT 


ÇUN MOMENT, TOM 


mL EST PRÈFE- 


TOUT GA C'EST 

VOTRE FAUTE ! NOUS ) DIT! 

SOMMES BEAUX, AVEC TES LARMES DE 
AINTERNRANT ! cROCODILE 


ousre! Prius Ÿ NOM D'UN BÂTON DE 

VITEMLILME FAUT JSUCETTE SE VEUT NA 
Du FAIRE CREVER, 

RENDEMENT !.)- CELUI LA 


CE LERNER, AVAIT DÉEZA  MIEN  ROU- 
LE VERS LA PLANTATION:., TANO!IS QU! 
UN INTENSE COMBAT SE Dé OULAITSOUS 
SON CRANE SURCHAUFFE». 
de VAIS ME TAPER DES TAS 
DE CASSQOULETS.. ET AUSSI EE 
QUE 


 CERTAINEMENT DÉJA 
LODANS UN PEÉTRIN MO 


IN = lS 


N, 0e { 
PALCATA ee 


ASSET PLEURNICHÉ , GAN- 
FICHE.- NOUS LA PAIX 
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Ferre FQIS , C'EST 
CUIT ! NOUS LAISSE- 
CONS, NOS/OS 1e! 

tr 
QUAIS LJ'EN 
ÀA\ GIEN L'IM- 
PRESSION... 
AU FOND, IL À 
EU OÙ POT,nNa- 
TRE CROS NATIQ- 


NON 4 HUMAINEMENT, 3€ 
PEUX PAS LAISSER FAI 
RE GA... QUAIS... MAIS 
LS M'ONT SBASSE- , 

MENT TRAÎTÉ DE DE- 
GCONFLÉ ITU PEUX PAS 
QUEALUER UNE OFFENSE 
AUSSI NOIRE, OSCAR, 


a 


"OH, ET PutsS zUT!.. IL NE 
SERA PAS DIT QUE LE 
BARON OSCAR DÙU CHIANION À 
DE LAMÈMÉE AURA AEAN- 
DONNÉ,.. MÊME LE VENTRE 
VIDE... SES COPAINS !.. 


ET PUISQUE JE SUIS UN 
DEÉCONFLÉ, 9E VAIS ME 
RECONFLER AU CASSOU- 
LET À LA PLANTATION 

ET TANT PIS POUR LES 


, MÊME INDIGNES DE 

QNNEUR, CE SONTTES BIEN lLOINLLIE NE DE- 
COPAINS, BARON ! NE L'Ou- VRAIS PAS TARDER A 
BLUE PAS!,., LAISSONS ICI LES RATTRAPER CES à 
LA BÉCANE ET LAN- INOIGNES ! 
CONS -NQUS HEÉROI- RS 
QUEMENT VERS 

L'INCONNE ! 


nn. 


K 


(] 
CRE 


MAINTENANT, PRU- 


=, V2 NZ LR == VOA. 


ND VIENS QUE S'ILS 
NN SONT VRAMENT 
EN DANGER ! 


IE N'AI PAS Pie ,JmMIPF + 
POURQUOI N'AS-TU PAS}I'AL UNE MAU- 
voulu QU'ON LIQUIDE 
TOUT DE SUITE) CE 


= 


# 


\ 
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PARCE QUE "J'AI FAIT DES Y 
PRÉLÈVEMENTS 
CE MATIN AU 
FOND DE LA Mi- 

NE... nous 
SOMMES AU 

BOUT ou 
ROULEAU | 


VAISE NOUVELLE 
PEN 


TYPE ET LES DEUX 


GA, AE PEUX L'AFFIRMER 
NOUS N'EN TIRERONS 


LE FRASQUE QUE NOUS 
COUROQNS ! 


Fc'EST POURQUOI JE SUIS 
PAS DE QUOI D’'AVIS DE FAIRE SAUTER 
ME !, AVEC LA MINE ET OE FILER ! 


FAIRE SAUTER 
LA MINE .. AVEC 
LES TRAVAILLEURS ? 


S 


a, 


—— "ki 
El: 


PAROI |. COMME YŸ HA! HA! HA! JE 
GA, PAS DE PIGE , MAINTENANT 
TÉMOIN pPourquOI TU N'AS 
DERRIÈRE PAS VOULU QUEIE 
Naus ! LIQUIDE LE SAGO- 

TEUR ET LES DEUX 
COSSES 


GRRRiu DANS LE CEN- HA | 


DES 


EFFONDRÉE ? 


DE VRAIS MONUMENTS, HEUREUSEMENT QUE LE 


CES TYPES -LA |! ,., AT- GRAND OSCAR ÉTAIT 
LA ! 


É 


TENDEZ un pEUu.. 


, 


UT TU NE FERÂS RIEN 
HORREUR AMBULANTE | 
ET DÉGUSTE GA POUR 
COMMENCER. ! 


IDÉES DU 


RE CAMNAILLE, CE SONT TONNERRE, HEIN 91 MAIS 


\Z 
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PHA! HA! Qui AURA SHAlHA!TU ÀS\ 
L'IDÉE D'AUER 
LES CHERCHER. 
DANS LES ENTRAIL- 
LES DELA COLLINE 


TQUIOURS 


r ES 
e = 
. 

à 


Gr 


LT 


= 

ŒQUANT À TOI 
AE TE TRANSFORME EN TRAN- 
CHE DE CARUYÈRE PAS FRAIS !… 
ALLONS, LGOTE TON PETIT COPAIN, 
FRIPOUILLE HIDEUSE !. C'EST UN 
ORDRE DU GRAND OSCAR, 

HA | HA ! 


que 


«de CROIS 
QILA LÀ 


SOLUTION 
qui 
S'WMPOSE.. 


PAS UN GESTE, QU \ 
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T7 HW ET MOI 
COMMENT VAIS-IÉ FAI 
RE POUuRLE LIGOTER 
SANS LAÂCHER MO 
FUSIL, cELUI-LA7 


A 
DODO, 
FRIPQUILL 
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AA LES 
VOILA DONNE, LES 
OEUX HÉROS ! 
NE BOUGEez FAS, 

J'ARRIVE ! 


AUSSI LA DEVISE Du 
GRAND OSCAR | 
— 


—_…— 


HILHIL ADMIREZ LE) 
SOULOT OZ es À 
DEUX CLOCHES HN! 
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HILHITHI! vous ÊTES 
DES TRAVAILLEURS DE 
FORCE ÆBRLOUISSANTS, 

LES GARS |! 


BEN, CELLE-LA TU ME HUM, QUBLIONS 

LA COPIERAS!..JE RISQUE |CE .. PÉNIBLE 
CENT MILLE FOIS LA MORT/INCIDENT, VEUX - 
Pour Vous SAUVER..ET / TU 7 COMMENT T'- 
TU ME FLANQUES ES -1U DÉSROUIL 
UNE PECHE ! LE POUR ARRIVER 


LQIN ET J'A VU que 
vous vous FAISIEZ 
ATTRAPER CO 


TENTE ET VEINE 
GARDIEN 1€ + ET 
puis VOILA ! 
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HEIN ! C'EST 
GIEN VRAI, 
M &wANA'. Nous 

SOMMES LIBRES ? 


N Phe vous. LES AMIS !..Ÿ 
vaus POUVEZ 
BRISER VOS 


BOHF! C'EST 
TRÈS PEU 


UT HoOuT ce qu'il OH ,iL NE FAUT PAS 
Ÿ À DE PLUS LIBRES! OUBUER DO 'EMMENER 
ET DÉéPEÉCHET-VOUS LE SURVEILLANT ! 
DE SORTIR ,PARCE 
QUE nous ALLONS 
FAIRE SAUTER 
CETTE MINE 
DU OUASLE ! 


/DITES, UN cour 
De MAIN ! 4 IL 
FPÈSE DES TON- 

NES ,cE TÈBRE 
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ADMIREZ, LE ÿ HEIN 9, QU'EST-cE 
HOMMES ‘|’ ER QUE TÜ RACONTES ? 
CHEF D'OEUVRE ; £ IL MY À PERSON- 

DU SIÈCLE !  . 2 NE OANS cÆ ., 


FPOURTANT, NEH GIEN, LSN Ÿ PAS LÀ PEINE DE courir! 
IE LES AUS ) SE SONT TAIL- LS ONT FILE AVEC LÀ FOUR- 
FICELES CONNETTE QU LS ONT CHAR- 
GÉ LES DIAMANTS 1 IS 
DOIVENT ETRE AUX 
CENT MILLE DAMES, 
MAINTENANT ! 


NOUS LES poauRsul- 
VRONS AVEC CETTE POUR MOI, C'EST 
aeer, VOIX TOUT ! UNS AFFAIRE 
REG | 


4 
« 
}) 


ne 
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COMME TU 
VAOUDRAS ! MAIS, 
ST LES NOIRS 
QÙ SONT-ILS 

PASSES 7 


F OKkAY ! AKAY I S'IL RAY À 
QUE GA POUR TE FAIRE 
PLAISIR !. LAISSE-MOI 

TOUT DE MME LE TEMPS 
D' EMPORTER QUEL- 
QUES PROVISIONS ! 


DES CLOPINETTES !,.N 
MAINTENANT QUE 
NOUS AVONS FAIT 
SAUTER LEUR MINE, 
NOUS DEVONS LES 
LIVRER À LA POLICE 
POUR QU'ILS REPON 
DENT DE TOUS 
LEURS CRIMES ! 


me 


\ D 
pu 


û 
[0 
es Èv4 
ALLONS, DÉPÈCHE, 
MINE À -T-ELLE SAUTÉ GROS l1 Naus 
QU'IS ONT DÉCAMPE ! N'AVONS PAS 
A LÀ VITESSE QU ILS UNE SECONDE ) À LA DE QUQI 
COURAIENT, LS DOIVENT À PERDRE ! MERE ON 
DÉAXA ÊTRE RENTRÉS SCIUMENT ! 
CHEZ EUX .… 
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IL ETAIT SCBOHE ! 
CEPENDANT, I'M BENNETT ET TOM IL 
WSLAaND rene EN QUATRIÈME | | DANS LÀ MINE... AE SE 
VITESSE A' TRAVERS LE DESERT LS QNT 


AVEC LEUR PRÉÈC/EUSE CARGAISON, SINAT ES SERONS 
4 Se ME LIQUIDER | UE DEUX 
OU MORE DEMANDE UR LE 


CE CROSS MORVEUX 
NOUS AIT ATTACHÉS 
DE RRICET DE 


CE QUIEST PA 
DEvVEnU, = 
IÂMES ; 


LA 
7 


PAS LE GONNET! 
NOTRE CARRIQ- 


QUE LEURS CAN 
SONS DE DEUX 
SOUS! 


TOUT NOUS PIQUER, 
LES SGANOITS ! 


{ 


Nan 
£ Dox = 


7 POURQUOI NE Ÿ 
vous ÊTES vaus 


PA 
ARRÈTÉS ? 


PAR ALLAH | JETTE HEIN! ©oEs 
UN 'EOUF D'OEIL SUR EES DIAMANTS SRUTS !| 
PIERRES ENL QUESTION, vaus vaus 


EL FAHIK ! FEREZ DE 


NOUS SOMMES D'HUMBLES QUE dE vous LAISSE 
EMPIOVÉS DES MINES DE FILER ?,,, HA HAI HA l,,, POUR 
L'UNION AFRICAINES". nous COMMENCER, CES DIAMANTS 
TRANSPARTANS LES DlAMANTS NOUS LES GARDONS.. 5 
À NN\ROAB|.,, LAISSEZ - NOUS QUANT A  vaus,:,, 
POURSUIVRE NOTRE CHEMIN ! 


n ; TU NE PENSES 
TOUT DE MEME 
PAS TDEMQOUS 
ALLONS vous 
GARDER, NON 9 


LIQUIDE - 
LES. 
HASSAN 


l | H = Ÿ 
HA \ 5 2: 


—_ 


Ni n CA 


ÉCOUTE, ÉCOUTE.. 


OLAMANTS NE SONT 
QU'UNE FAIBLE PART 
DEEE QUE vaus 
Pouvez RÉCOLTER SI 
VOUS NOUS LAISSEZ 


MT. COMME C'EST NOUS \ 
QUI FAISONS LE CONTRO 
LE, LS NE SE POUTE- 

ROÔNT DE RIEN ET NOUS 


QARTUNE, SANS 
RISQUE ! 


"= 
ALLONS, VITE. | PUISQUE N 


LA CAMIONNETTE N'EST 

PLUS OGONNE À RIEN 
CHARCGEZ LES SACS 
SUR LES CHEVAUX ! 


1 


N fTaus Les mois, nous _\ 
LIVRONS UN CHARGEMENT 

COMME CELUI- LA AU æœu- 

REAU DE L'UNION, À 


VOUS EN LAISSER 


MQITIE CHAQUE. 
FOIS! 


SOIT LE CHEF 
Vous Lu exPu 
L= TRUC ! 


FQAUREUOI ee PAaUuUR GAGNER 


ÈS -TU RACINT 


DU TEMPS, PARD!I | 
CETTE SALADE 


… QU'ILS Nous 
LAISSENT LA PEAU 
ENSUITE, LS NE SE- 
RONT PAS PRÈS DE 
aus 
REVOIR ! 


LAISSE-MOI FAIRE! 
g'ESSAIERA TOUT 
DE MÈME  O'EN 
RECUPERER 
LA MOITIE ! 


QU LEUR 
CAMIQNNETTE | 
ELLE EST 
RENTRÉE DANS 
UN ROCHER | 


MAIS, DANS LE cour 
NOUS AURONS TOUT 
DE MÊME PERDU Y— 

LES OIAMS |! 


NE TE CAÂSSE 

PAS LE RONNET ‘: 

NOUS FINIRONS 
BIEN PAR 

PauRSUIVRE LES 
COMME RATTRAPER ! 

FA ? 
IUSQU'EN 


PLS M'ONT TOUT DE 
MÊME PÀS FICHU 
LE CAMP AVEC LES 
SACS SUR LE 


UT TU PARLES 
D'UNE DÉVEINE | 
LES BANOITS 
LES ONT FAITS |NQOUS, IL NE 
PRISONNIERS ! / NQUS RESTE 
FrLUuUSs ut À 


RENTRER A LA 
PLANTATIQON | 


TU VAS PAS 
RE COMMENCER TES 
SERMONS, NON. SI 
GA TE PLAÎT PAS, 
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D'ETRE UN 
SUPER - DÉTECTIVE 
POUR ARRIVER 
A CETTE 
AÉNLALE 
CONCLUSION ! 


A! PAS 
QUESTION |! 
NOUS DEVONS 
LES LIVRER < QUEL CELUI D'OÙ dE 
À LA aUS-)Vaus À! SORTIS N'E- 
TAIT QU'UN LIT 
DE PLUMES = 


EDPACEN D VACE. Ts 
ON Y VAL. MANS ‘SI 
GA TOURNE OE€ TRA- 

VIOLE, TU Ne TEEN 
PRENDRAS QU'A 
mai 
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NE PEROONS PAS Ÿ| CEPENDANT, LES BANDITS ARRIVAIENT 
LÀ PISTE, menqau-goul À DESTINATION, 


: 
NE T'EN FAIS PAS! 


AUSSI, N 
QUELS YEUX ILS NOUS RE- ÉnuRAce 1. TANT QU'IL 
LÉ u LS ME FLANX Ÿ À DE LA VIE IL y 
QUENT ETS FOISS, CES À DE L'ESPOIR ! 
GENS LA LA 


_ 
! 


Ve 


2 esse 
Cd 
S 


S Da) JU NÉ 
MAT 
\ , CA ip, y 

QUE E) 


sr SAN 


FLÉCHISSE À 
QUESTIQN | 
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HA! HA |! LORSQUE NaUsS 
LES AURONS RELACHÉS 
LS REVIENDORONT AVEC 
UNE VRAIE ARMEÉE,, 
ET NOUS nous RE- 
TROUVERQONS AVEC 
UNE CORDES Ou 
PLUS CRACIEUX 

EFFET AUTOUR 
DU Cu ! 


L'INSTANT D'APRÈS LORSQUE LES PÆ1- 
SONMERS  FURENT SORTIS ,,, 3 


WT HA!HALTU TE FAIS 
VIEUX, FRÈRE AL !L… 
TU T'ES FAIT AVOIR 


NE AFFAIRE, 
Nan 9 


N 


A] 


FT LASSET LOI Où VILLAGE) 

, CHA N'EST-CE PAS IE veux 

SiIDi MORAMEOD!,, EM QUE TOUS (Ci S/ IMAGINENT 

MAIS. L' AFFAIRE QUE NOUS LEUR RENDONS 

ME SEMELLE FA - CHARITABLEMENT LA LIBERTÉ! 
CILE À ARRANGER! Hit ae 


MOI CONFIANCE, 
| SiOt PE 


C'EST CERTAI- 
NEMENT LA QU'ILS 
LA -SBAS, LES  ONT 
PIRQOUULI ! CONEUITS ! 


PLANQUONS LÀ ET 
Q MAINÎTE NANT, 


IEEP IQ POUR 

NE PAS NOUS QU'EST- ee 
FAIRE Ken 
REPERER , 


L'UNE SQLU- 
TION , ENTRER OANS LE 
VILLAGE POUR voir au 
LS LES ONT ENFERMES.… 
MAIS, POUR CELA, IL 
NOUS FAUT ATTENDRE 


Hi LOonN PEUT À 
MASTIQUE & un 
BRINX POUR 
TUER LE TEMPS 

— TATION 


LA MÉDI- 
! 


“4 


LAISSE- 
MOI 
REFLÉCHIRE ! 


— ==" 
_—_ “ 


VMILLE BÂTONS O€ SUCET- 


TES... IL Y À ENCORE Un 


207) 


NZ} 
4 


WE] 


zu 


DE 


ON POURRAIT 
TOUaIQuURS S'APPRO- 
CHER EN OoQUuUcEe DU 
PATELIN pour 
ÉTUOIER 


LA 
SITUATION ! 


de 
SAN 
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MAINTENANT, ALLONS — 
Y MOLO POUR NE 
PAS NOUS FAIRE 


EN MAR - 

GEANT UN 

PETIT QUELQUE 
CAUSE ÿ 


ATTENTION !.., 
PLANQUANS -NQuS { 


fD' APRÈS TOI, 
A LS 


TS 
& RAS 
e\\ 


ZE \, 


A 


à 
1€ 


ÿ AIN 
FNALSS |, 
\e NY À 
TUE 74 
À 
A SE 
he 
x (] 


DEMAN De 


REN 
POURQUOI LES: 


vous RENDRE LA 
LIRERTÉ 7 HALHA!,., 
VOUS VOULEZ RIRE | 
…. À TO DE JOUER, 
D3ELLALI ! 


Non! Nanin 
AS GA 


ON! 


LES ASSASSINS L1LS 
VONT LES EXÉCUTER ! 


PÂS QUESTION! 
ALLONS = ÿ | 


BIEN SÂCGES, TOUS, TANT Que 
vaus ETES ! LE PREMIER QUI FAIT 
UN MOUVEMENT... N'EN FERA 

PAS UN DEIXIÈMES |! 


% 
“ 
‘a! 
m1 


NQUS N' ALLONS PAS Nausl 
LsSER NTMIDER. 


MATTENTIQON, 
DiROULIR 


FAIS COMME 
MAN: TOM. | 
RÉCUPÈRE 


UNE 4 
CARASINE | 42 
ï VS 
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LL — = 
Pour ÊTRE CHOUETTES | CAHLYAAARA AAA AA tt 
NOUS SOMMES CHQUETTES ! 
4 Pom oi un LE ——— 
NON SELLEMENT NOUS) |SRI-GRI! MON FUSIL $ 


N'AVONS PAS SAUVE CES DÉ. R ; 
DEUX RBANDITS, MAIS CE | = < 
C'EST NOUS Qui SOM- 
MES COINCES, MAIN - 
TENANT ! 


UN SEUL SESTE T'EN FAS PAS NOUS NE 
ET vous ETES BOUGERONS PAS POUR 
L= MOMENT ! 


ui, 


# 
Cf 
es 
D 


2) 
Es VZ 


CES DEUX-LAÀ 
ent TUE El 
FAHIK, 
KHATTAR !{ 


DE TC 50 
UTE FAÇON, 
MAINTENANT, 
IS, QNT 


2ÿ 


f 
4 


JA 


TOUT GA me LA 


C'EST VRAI ù 

FAUTE DE CES RTS 
DEUX IEUNES ÉINSSONSE 
SUITE AVEC EUX 

PARLE PLUS ! 


LE DIS... COMME 
Tu vauDRAS! 


NOUS SOMMES 
FRITS.. À MOINS 


< 

QU'EST-cE QU'ON ŸMETTONS- LEUR CHEF EST 

FAIT D'EL FAHIK 9 LE SUR MORT, IE SENS 
ON NME VA PAS SON QUE À VA 

LE LAISSER CHEVAL | BAROER FOUR 
LA 7 NOUS ! 


DE IL AN 
MES 
DT 4 
PI 
a. | V h. . 


EN AVANT | LE E.; 
GRRRRANO OSCAR 
A LA RESCOUSSE ! 


_—T * 


er 
cn 


A; 


{ 
 — = = TE 
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TU ES LE (ET VOUS N'AVEZ Ÿ 
PLUS CRAND, JENCORE _RIEN 
aROS !| vul BIGLET LE 


SPECTACLE , LES 
HOMMES ! 


LAID 


93 


MAMAAAAAN |, ce 
SONT DE VRAIS 


BUFFALO GILL ») 


CES Ziques ! 


ATTIRE À SA POURSUITE 
Pour NOUS PERMET- 
TRE DE FILER ! 


CESSE DE À 
BRAILLER, 
J'ARRIUWVE ! 


N Pau secours, 
AU SECOURS, 
AU SECOURS ! 


, EN TOUT Y 


AAA ! 
Au SecogdaurRs 


1 7 


FTRKQURI 
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TU NE PENSES TOUT \ 
DE MÊME PAS QUEIE 
VAIS TE LASSER 

ER MAR 


RAMASSE TON 
Fist ET 

DÉCAMPAONS, 

VIEUX ! 


. 


Hi! Hi! Hil,.. st vous) BESQIN 
FAITES OÆ& L'AUTO-Y 


MAIS, PAS QUESTION 


DE 
PÉTOCHARDS, 
LES GARS! 


_ 
LRTT 
 : 


7. 
YÉCSS 
<) 


. TN ÈSSNN \ 
de Pr Xe à 
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YAHOO ... 


PAS 
cHAR..Geeesez ! 


QUESTION ! 


LORS 
* 
73 *: 


ee 1 a). 
Le CAT = 


LE ne A 
= > Pa 
| LA | 4] 
+ \ à y 4, 
3 = C7 AMP & STE) 


TARATATA!.., VICTOIRE! VICTOIRE ! 
EN = ON EST TOUIOURS 
AV2AANT ! ES = 


> q 7 

HIHI HICES Deux YŸYMMWaAUAIS! PoroRriEUx, MAS NV 

LA,AU MOINS, Nous 1 MAIS JETE| | PAS (D(QTS, LES ) TU ES 
LEUR AVONS OÔTE PARLE TOUT CE ENFANTS ! NQUS/y VRAIMENT 

UE TU VEUX AVORS ACCOMELI LE 

QU'IS VONT RE- ASSET O'EXPLONTS 

VENIR AVEC DES COMME ÇÀ AUTOUR. 

RENFORTS ! D'HuI! DEMI-TAUR, 


RRRRROITE ! : 


SA 
£ 

TA À 

= 


MAIS Si! MAIS Y 
Si Nous TE 
DEVONS LA 


ET AÈME. 
PLUTST DEUX 
FOIS U'UNE 
AUIOURO' HU ! 


PAS, APRÈS ce = 
QUE VOUS M/AVEZ |) PUISQUE NOUS 
DIT. DES CHOSES SRECONNAIS — 
HONTEUSÉS ,.. quais.) SONS CE QUE 
ON-TEU-SESI NOUS TE 


il 
/ 


EAST 


Cr 
RL 


1 

A PROPOS | NIE LES À 

ET LES PRt- ANSE 
QU 


nu L'INQUIETUDE 
TU LES ÀS COMMENCE 
ATTACHSES À 
AUSS\ Bien RÉGNER ! 
QUE LES 
DEUX 
AUTRES ,., 


ci 
PPS 


ALORS .., À 
QUEL ARBRE 
SONT - ILS ? 
FiCELES / 


| 


Pis ne se Ÿ 
SONT PAS 


POURTANT, IE 
LES Al ATTÂACHÉS 
SERR AVEC 
DES TÀAS DE 
NOEUDS DES 


FLUS I 
) COMPLIQUES, 


CETTE FOIS, C'EST MAI 
D'HARRIBLES ) TROUVE QUE NOUS AVONS 
ÆANOITS ! FAIT PLUS Que NOQTRE 
ON NE VA PAS\ PART ! NOUS AVONS PERDU 
LES LAISSER / LES OLUAMANTS , SANS DOUTE, 
FLER TOUT MAIS DEUX DES BANDITS ONT 
FAYE LEURS CRIMES, ET LES 
NOIRS SONT LIBRES 
GA SUFFIT, NON 9 , 


UN EMPÈCHE QUE 
TE SUIS RAVI DE 


TU EM 
ETAIS UN,TU 


un 
DÉCONFLÉ ! 


= 22 
= RES); > 
ET 
\ É. ” 


Es À 2 FT = 
LAUDIG] SZ JAM EE ; 
TINOCO| LE fir ce / dyrsoce. 


PL. 


EN 


qui N M AUSTE, Les Hommes! 


VPARCE QUE 
nNaus SOMMES 


LÉ ND 


= 
y 


ALORS, METTONS LES 
VOILES AVANT QUE 
LES AUTRES. PILLARDS 
ARRIVENT A LA 
RESCOUSSE | 


7 


ET LE TRIO 
ATOMIQUE 


VOIR QUE VOUS NE SERAS PAS LES PLUS S'EN FUIT VERS 
NE ME CONSIDEREZ NOTRE COPAIN, FORTICHES, DE NOUVELLE S 
PLUS COMME aRrOS t! PARDI | 
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A QUOI REVENT 
LES ETUDIANTS RUSSES? 


L'entrée de la cité académique de Novosibirsk. 


Enquête de Luc GESLIN 
Photos APN - NOVOSTI 


La Sibérie fait preuve d’un dynamisme 
indomptable. Contrée fabuleusement riche, 
elle produit en abondance, en plus du char- 
bon et du minerai de fer, des phosphates 
naturels, du calcium, du manganèse, du si- 
licate d’alumine, du sulfate de sodium 
(2ème producteur du monde) et de la po- 
tasse dont la Sibérie est le premier produc- 
teur du monde. Sans oublier, bien sûr, le 
pétrole, l'électricité, l'or et les diamants. 


BATIE PAR trois savants qui prirent l'ini- 
DES SAVANTS tiative de créer un centre de 
recherches scientifiques à trois 

M: la Sibérie doit, d’a- mille kilomètres de Moscou, à 
bord, son dynamisme à égale distance de la Baltique 
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Novosibirsk. Vue générale d’'Akademgorodok. 


et du Pacifique. Bâtie par des 
savants pour des savants, Aka- 
demgorodok est l’« Antre de la 
Science », le cerveau de la Si- 
bérie. Une réussite totale sur 
tous les plans, y compris le 
plan esthétique; le « symbole 
du défi intellectuel soviétique 
à l'Occident », selon l'éditeur 
de l’Encyclopedia Britannica. 

Michaël Laurentiev, l’un des 
fondateurs et l’âme d’Akadem- 
gorodok, la présente en ces 
termes : 


« Tous ceux qui pénètrent 
ici sont triés sur le volet. Il 
ne suffit pas d’être un brillant 


intellectuel, l’homme ou la 


\ 


femme qui collabore à notre 
oeuvre doit être intelligent. Le 
pays a mis à notre disposition 
10.360 hectares de forêt vier- 
ge. Nous devons la protéger 
contre l'incendie, les animaux 
nuisibles et les intellectuels à 
l'esprit borné. Naturellement, 
nous savions que le coin devait 


être agréable, on nous avait dit 


que jamais de jeunes savants 
ne consentiraient à venir vivre 
dans la taïga. Nous sommes 
jeunes, vous savez! Dans no- 
tre équipe scientifique, l'âge 


\ 


moyen est inférieur à trente- 
trois ans. Les jeunes adorent 
le changement mais tous ceux 
qui viennent ici ne veulent plus 
en repartir. Si notre sélection 
n'était pas aussi 
ne, nous pourrions avoir, du 


draconien- 


jour au lendemain, une foule 
de chercheurs et d'étudiants. 
Je ne crois pas exagérer en 
disant que tout enfant doué 
en Sibérie rêve de venir un 
jour travailler chez nous ». 
Effectivement, les étudiants 
russes rêvaient hier d'aller à 
Moscou; aujourd'hui, ils rêvent 
d'aller à Akademgorodok ou à 
l'une des autres «cités de la 


science » créées en Sibérie. 


L'ECOLE 
DES GENIES 


| meilleure preuve se trou- 
ve à la Phys Math Chkola, 


60 
l'Ecole de physique et de ma- 
thématiques d’ Akademgoro- 
dok, l'école des génies. 

Tous les ans, un concours 
est organisé dans les écoles 
secondaires sibériennes à l’in- 
tention des élèves des classes 
terminales. Une série de pro- 
blèmes de maths, de physique 
et de chimie sont soumis aux 
candidats. Quinze mille répon- 
ses arrivent à Akademgorodok 
et une première élimination est 
faite. Les auteurs des réponses 
retenues sont convoqués dans 
une école de la grande ville la 
plus proche de leur domicile 
et sont interrogés directement 
par des collaborateurs de la 
Cité académique. Après ce nou- 
veau tri, seulement un millier 


“ 


d'élèves sont invités à se ren- 
dre, pendant les vacances sco- 
laires, un mois à Akademgo- 
rodok où se déroulent les é- 
preuves finales. 

« L'an dernier, raconte Geor- 
ges Sourine (Science et Vie, 
n° 587), près d’une centaine ont 
été admis directement à l’uni- 


versité et, cette année, quatre 


Au centre scientifique de Novosibirsk, les savants soviétiques met- 
tent au point une méthode nouvelle pour la recherche de l'or et des 
métaux rares dans diverses régions de Sibérie. 


cent vingt à la Phys Math Chko- 
la. Le Numéro 1 en chimie n’ 
avait pas quatorze ans! Trop 
jeune, il a sa place réservée 
d'avance dans cette pépinière 
de la science soviétique. Ce 
système permet à la fois de 
pousser” les petits campa- 
gnards doués qui n'auraient 
pas les possibilités qu'offrent 
les écoles des grands centres 
et de créer les meilleurs con- 


ditions pour l'élite des grandes 
villes. Pour les uns comme 
pour les autres, quelle que soit 
leur spécialisation ultérieure, 
les mathématiques constituent 


la formation de base ». 


RENDRE FERTILES 
LES STEPPES 


| gs des recherches 
sur lesquelles travaillent 


les scientifiques est extrême- 
ment vaste. Dans chaque labo- 
ratoire, on met au point des 
méthodes absolument nouvel- 
les. Une femme, Pelegeya Ko- 
china, à la tête de son équipe, 
consacre sa vie à résoudre un 
problème terriblement com- 
plexe : rendre fertiles les vastes 
steppes arides de la Sibérie 
méridionale. Des dizaines de 
biologistes étudient l’hybrida- 
tion des végétaux — blé, sei- 
gle, maïs, légumes, fruits — 
pour les adapter aux conditions 
climatiques des différentes ré- 
gions de la Sibérie. Des spé- 
cialistes en physique nucléaire 
s'occupent activement de réac- 
teurs nucléaires susceptibles 
de produire une chaleur suff- 
sante pour faire fondre le per- 
gélisol (gel permanent de l’eau 
du sol à des profondeurs va- 
riant de un à deux mètres et 
plusieurs centaines de mètres) 
et pour « chauffer » ainsi la Si- 
bérie. Cette opération serait en 
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bonne voie de réalisation. Ce 
n'est cependant qu’un premier 
pas vers la réalisation de la 
température contrôlée de l’ex- 
plosion thermonucléaire qui 
est « plus élevée que celle de 
millions de soleils et peut at- 
teindre quatre cent millions de 
degrés. Une fois captée, cette 
énergie pourrait changer le 
climat du globe terrestre et 
transformer des déserts glacés 
en jungles tropicales ». 

En fait, il existe des projets 
pour «chauffer» la Sibérie 
septentrionale et pour éclairer 
les villes de l’arctique au 
moyen de « soleils artificiels » 
pendant la longue nuit d'hiver. 
D'énormes nappes d’eau bouil- 
lante, découvertes à quelques 
kilomètres au-dessous du sol 
près de la péninsule de Taï- 
myr, pourraient être utilisées 
pour ce « chauffage ». 

On comprend pourquoi les 
jeunes Russes rêvent à Aka- 
demgorodok... 


LUC GESLIN 
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VOYONS 91 NOUS AVONS AGDEZ D'AR- 
GENT DANS LA TIRELIRE he 
COUPE ! 


Fau 
DRAIT VRAIMENT QUE TU TE FAS- 
GES COUPER LES TIFS, ROMÉO! 
TU AS DES PELLICULES JUS - 
QUE SUR LES GENOUX ! 
re PA “ 


pe, 
»£ 
2 


COMBIEN ON A COMME CAPITAL 
AUJOURD'HUI, ZO0Z0O 7 


VIEILLES FRITES ET 
LINE RONDELLE PE 
SAUCISSON : 


DS 
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MISTER HEÉBOULDEBOM TE PREN- 
DRA POUR UN ARBRE. EN TROIS 
COUPS DE CUILLER À Fo CE SE- 


FAIT! 
CE QU'IL EST INTELLI- 
NT 


MAINTENANT, QUELQUES 
FEUILLES DE BAOËAB DE 
L'ALASKA ET LE TOUR SERA 


CS 


BIENTOT VOLÉ ! 


N _ 


ET C'EST UN SOUVE 
+ NIR DE FAMILLE ! 


HORS D'ici, 
MARMAILLE ! 
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y PEL PLUS TARD CHEZ UN 
AUTRE ÊOIFFEUR 


OÙ LES CHEVEUX, MONSIEUR ? 


N\K AU SECOURS … GORTEZ 
7 GA DE LA! 


QU'EST-CE J'ÉTAIS LA LE PREMIER 


RE -LUN PEL, FLUS TARD, AL) 


LEPAIRE... 
IL N'YA PAS DAU- 
TRES SOLLTIONS !..) er 
FAUT FAIRE ÇA 
NOUS - MÊMES"! , 


LES SA 
/ 


HEUREUSEMENT 
QAL'ON COMMENCÉ A 
ÊTRE ENTRAÎNÉS | 


MAINTENANT, C'ES 
FIN] !.. ON PEUT EN 
LEVERZ LE BOL! 


O!..YJE SENS QUE GA vA 
ÊTRE UNE IMMORTELLE 
CRÉATION! 


COURAGE, ROMÉ F 
CE SERA ‘PAS TROP À 
COURT, PUISQUE LE 
BOL EST LA POLIR 
M'AREËÈTER! 
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ALLONS |... ASSEZ PEER - 
e. PE TEMPS COMME 


DIS PiN-UPE!.QU'EST GUE TU AS FAIT pu 
BOL OU J'AI PREPARÉ LA COLLE FORTE ? 


INowl. 80000»! 
ES SUPERRES 
BOUCLETTES Il 


Le ME PAIEEONT 
. GERRWMAOOOR., 


| Se 
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SE 
sy si 
JR DES 
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JOUONS IA VEDETTE 
© OT: 


CHACUNE DE CESCASÉS 
CONTIENT UN DESSIN ET 4 


LUES, VERTICALEMENT; 
VOUS DONNERONT LE 

NOM DE LA VEDETTE 
MYSTÉRIEUSE 2? 


(SNISSVAI) S'ILISIVS 8 * ISNNPIYYWL'3H20/d 9 
"9S/PHD C'ISNSNI SS37 Y MOV € ATIQVNS NO C'13n31 8 r: 
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Le père Mathieu a des douleurs 
dans une jambe, Il vient consul- 
ter le médecin. 

— Oui, bien sûr, dit celui-ci, 
vos articulations ne sont pas fa- 
meuses. C’est l’âge! 

— L'âge? réplique le père Ma- 
thieu indigné. Me faites pas ri- 
goler! Mon autre jambe ne me 
fait pas mal et je vous assure 
qu'elle a le même âge! 


Sandrine vient de rendre vi- 
site à une amie de sa mère qui 
vient d’avoir des triplés. Elle ra- 


2/2 LUXE 
: Ÿ de.) l is 


conte à son papa, le soir: 

— Tu sais, Madame Dubois, 
elle a deux jumeaux et un de 
rechange! 
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— Paul! Paul! crie un mon- 
sieur, en courant le long du cou- 
loir d'un wagon. 

Une tête se montre, curieuse, 
à la porte d'un compartiment. 
Le monsieur s'arrête près de ce 
voyageur et lui applique deux 
gifles retentissantes. Puis il s’en 
va, sans dire un mot. Le mon- 
sieur giflé se frotte les joues en 
riant. 

— Mais qu'est-ce qui vous fait 
rire? lui demande un voisin esto- 
maqué. 

— C'est que je ne suis pas 
Paul! 


Toujours la légendaire avarice 


écossaise. Un chef d'orchestre 
parisien arrive à Edimbourg pour 
diriger un concert. Tout le mon- 
de est en place. Il lève sa ba- 
quette et annonce: 


— Attention, messieurs! Je 
commence: deux mesures pour 
rien. 

… Et tous les musiciens écos- 
sais se lèvent et s’en vont! 


Monsieur Dupont est sourd. Il 


grogne : 
— Aujourd'hui, si je m'écou- 
tais, je ne ferais rien! 


Br MGiesüucdt — 


PTE AUX 


AU CAFÉ DU FORT, 
SÉLON SON HABITULEÉ, LE VIEUX LOUP 
DE MER QUE TOUS IC CONNAISSENT 
SOUS LE NOM DU “BOSCO"RACONTE 
DES HISTOIRES DU TEMPS DE LA MARNE 
À VOLES... 


C'EST COMME JE TE LE 
DIS, MOUSSAILLON dE 

TS NUE COMME JE TE VOIS, 
"ÎLE AUX SIRÈNES ! 
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ALLONS, ALLONS “BOSCO" NE SÉRAIT-CE 


COMMENTS TA Tu o5c6 METTRE 


PAG PLUTÔT AU FOND DES BOUTEILLES ju EN POUTE MES 
6. GAMIN:- PAROLES 
e 


DE MUSCADET QUE TU TROUVES 
CES FAMEUSES SILÈNES 
È en) a LCA L 7 A: di 


71 


TIENS, REGARDE ,CETTÉ 

CARTE DU TEMPS OÙ JE 
FAISAIS LE CAP.HORN 
L'ÎLE EST LA! 


RE | £ 
= TDÉTIT D 
MAGELLAN 


ILES 
\| DE FALKLANDS 
TERRE DE 

FEU x 

À 


#/ ORCA 
D AND Du pti Es 
U 
ES) 


b EL ue TÊRRE DE 
Æ LE SRAHAM 


. J'AI UNE 
IDÉE, Si NOUS 
ALLIONS PASSER NOS 
VACANCES LA BAS ? 


& 
BAH ! PEUT ÊTRE 
Cr 2 
Æ Pr) 
ES 
22 
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D VEUT rruUVOURS LL. MAIS 51 C'ÉTANT VRAI ! SI CETTE LE 
qua: 2! tAH!TO £ CE AUX SIRÈNES EXISTE VRAIMENT, JE 
y ALLÉE : V5! cANPIP VEUX VOIR ÇA. PREMIÈRE CHOSE Æ& 

A UVRÉ CAPTAIN. VME FAIRE ADMETTRE À por» ES 


di 


| } 
D), PI 


CROIRE À TOUTES 
CES BALIVERNES... } — VE 
AH! AH! AH! 2 


QDE LA BELLE-LURONNE 


JE VOUS APPORTE LA 
GLOIRE POUR VOTRE 
JOURNAL cos 


\ 


"ME R-VEILLE 


LE JOURNAL 
DU MARIN 
© RÉDACTION" 


UN REPORTAGE SUR LES 
SIRÈNES 7 POURQUOI 
PAS AUSS]I SUR LE 
SERPENT DE 
La MER ! 


PL Z. 
22 C2 C 


VEILLE‘ 
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MON IDÉE D'ÉTRE 
CORRESPONDANT DE 
PRESSE SUR LA 
I BELLE-LURONNE 
N'A PAS MARCHÉ. IL 
FAUT TROUVER 
AUTRE CHOSE... 


L NOUS NE POUVONS PAS 


TIR, J'AI OUBLIÉ QUE 
PQUIPAGE ÉTAIT EN 
VACANCES! 


A 


ALLEZ EN VILLE, ET 
TROUVEZ-LE 
EXÉCUTION ! 


2 SR 

À NOUS TROIS ,ON PEUT } OÙ, SANS POUTE,. À 

SE DÉBROUILLER . > MAIS QUAND MÈME 
A FAUT TROUVER AU 

MOINS UN AUTRE MARIN : 7 


f 


or | 


(Nous 
R s TROIS ? 
, J'EN 015 
) QUE DEUX. 


Mot ? 


TT 

‘ NÉ, 
XD 
ire DJ 
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HL..Hi.. J'AI 
IMPRESSION QUE 
JE TOMBE BIEN ! 

ÇA C'EST UNE BONNE 
. IDÉE! . 


= 


cAPT'AIN 
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RE ee 
HEU... OU JE ) 
VIENS, POUR LA 


PLACE DE MARIN! 


TIENS ? ÉERUPRÉ-SUR- OUPE ! 


ces 
U'EST-CE QUE J'ENTENDS 
BEAUPRÉ-SUR-POUPE 
EST ICI ! C'EST FORMIDABLE, 
ON VA POUVOIR LEVER 
L' ANCRE … j 7 
7” Cat 12 


MON CHER ,VENEZ 7 
VOUS VOUS OCCUPEREZ 
DES MACHINES ! 


VOUS VOILÀ CHEZ VOUS ! 
AH, VOUS AVEZ DE LA 
CHANCE , NOUS ALLONS 
FAIRE UN BEAU VOYAGE. 


NE DEMANDE, Si J'AI 
EU, UNE 51 BONNE 


DÉE.. nel 7 
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LE LENDEMAIN LA 
BELLE-LURONNE 
LÈVE L'ANCRE AUX 
ACCENTS D'UNE 

VIEILLE CHANSON 


7 >. DE CAP-HORNIERS. 
‘ ZM A 


Le 


À VIRE AUG 
2 pe Er WELL 


É FAR YapiEu D  /2, 


see. NE Es. a Et ; 
ALORS! BEAUPRÉ - SUR-POUPE OUI Oui! VOILÀ À 
VOUS VOUS ENDORMEZ CAPT'AIN ! 


POUSSEZ LES MACHINES ! 
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HOPIVL4 
L'SAVON! 
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APT'AIN AUSE 
CE mazour Our 
ENVA#IT TOUT 


2 
LHI...HI... DU 
Con NOIR! 


Ï LA À 
+ MALÉPICTIoN ! 


RE dE — 


{ BEAUPRÉ - Sur. PouPE !où ÊTES-Vous ? 
QUE SE PASSE-T-IL P y 


K. 
; 


1C1! CAPT'AIN, ÇA VA 
MAIS J'PEUX PLUS FERMER 
LE ROBINÉT.. L'EST vs 


ERr COINCÉ! er LS 
APRÈS UN LABEUR MISSION 
LONG ET ACHARNÉ ACCOMPLIE 


CAPT'AIN ! Y'A PLUS 
UNE GOUTTE DE MAZOUT 


Y / 


KALIKOKO! 
MOUSSE-TIC! 
BEAUPRÉ-SUR-POUPE! 
TOUT L'ÉQUIPAGE À MOI! 
IL FAUT ÉPONGER TOUT ÇA! 


= CE 
TRÈS BIEN, MAINTENANT 
LES MACHINES … EN 
AVANT TOUTES ! 


IMPOSSIBLE 
CAPT'AIN ! 
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7 ET MAINTENANT CAP 


SUR L'ÎLE AUX SIRÉNES, 


TOUT EST PARE 
po 


IMPOSSIBLE, 
JE NE CONNAIS 
PAS, AU TRAVAIL ! 
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ne & 7 Le -.[ | | à ; 
PRÉC = 
IL PARAÎT QUE C'EST et 


7. = Æ e 
UNE NOUVELLE FORMÉ 
DE LUTTE CONTRE LA el} ® DE 
POLLUTION { re > ? 2 RE 
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Ecoute garçon, l’histoire du 
vieil homme aux pelles. 
C'est un conte du temps loin- 
tain de la ruée vers l'or. Tu 
as entendu parler de la gran- 
de ruée vers l’or de Californie, 
ce pays dont on dit qu'il suff- 
sait de retourner la terre pour 
y découvrir des montagnes 
d'or, de passer au tamis l’eau 
de ses rivières pour y drainer 
des fortunes? Tu les vois, ces 
cavaliers poussant toujours 
vers l’ouest... Imagine leur joie, 
entends leurs cris et leurs 
chants quand ils trouvaient en- 
fin la pépite jaune! Tous, ou 
presque avaient la tête pleine 
de rêves. Ils rêvaient, vois-tu, 
de ramasser beaucoup d’or 
pour revenir très riche dans 
les beaux pays qu'ils avaient 
quittés, des pays toujours verts 
où coulent des rivières éternel- 
lement fraîches. Voilà ce qu’ 
ils rêvaient, garçon. Eh bien! 
écoute maintenant l’histoire de 
celui qui ne trouva jamais une 
pépite, l’histoire de Jonathan- 
le-malchanceux, le vieux aux 
pelles.. 


| LS s'appelaient Jonathan, 
Joé, Jones, Jerry, José et 


Jennifer. Tu n'es pas le seul, 
bien sûr à remarquer que 
leurs prénoms commençaient 
curieusement par la même let- 
tre. Eux-mêmes au début de 
leur association, s'étaient bien 
amusés de la chose et se lais- 
saient avec plaisir surnommer 
les «six J». Mais il n'y faut 
rien voir d'autre que le hasard, 
ce hasard qui vous rassemblait 
à l’époque les hommes les plus 
différents pour les lancer sur 
la piste de l'or. 

Jonathan était de beaucoup 
le plus vieux de l’équipe, mais 
les autres l’avaient accepté par- 
ce qu'il connaissait bien mieux 
qu'eux la vallée du Sacramen- 
to. Et quand quelqu'un con- 
naissait cette vallée, c'était dia- 
blement précieux... C'est pour- 
quoi les cinq autres furent 
très patients quand Jonathan 
fit une mauvaise fièvre. José-le- 
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Mexicain prépara des tisanes 
et dit même des prières. Est- 
ce le pouvoir de celles-ci ou 
la vertu de celles-là? Le vieux 
Jonathan fut bientôt sur pieds 
et capable de suivre ses com- 
pagnons. C’est ainsi qu'ils at- 
teignirent les plateaux de la 
Sierra Nevada, où ils se mirent 
à prospecter sérieusement. 

Il faut avoir vu ces pays, 
garçon, pour imaginer ce que 
fut la vie des « six J ». On s’ha- 
bitue, bien sûr, aux roches rou- 
ges, gigantesques comme dans 
un cauchemar, et plantées sur 
des déserts de poussière, mais 
on ne s’habitue pas au soleil! 
Et pourtant les six hommes dé- 
siraient tant le soleil de la ter- 
re qu'ils oublièrent celui du 
ciel. Ils piochèrent, creusèrent, 
attaquèrent la roche, firent des 
barrages sur les rios et déviè- 
rent le cours de ceux-ci. Ils 


retournèrent, charrièrent et 
trièrent ainsi des tonnes de 
terre sans y trouver la moin- 
dre parcelle d’or. 

Quand vint l'hiver et que 
Jones et Jerry se mirent à 
tousser bizarrement, ils déci- 
dèrent de redescendre vers les 
sources du Mokelumne. C’est 
là, quand ïil découvrirent au 
fond de leurs battées les pre- 
mières poussières d'or, que 


Jonathan retomba malade. Cet- 
te fois, c'était sérieux puisqu'il 
délirait la nuit et n’avait même 
plus la force, le jour venu, d’a- 
giter sa battée. Prières et tisa- 
nes de José s'étant révélées 
inefficaces il fallut décider...Les 
eaux du Mokelumne semblaient 
riches en paillettes et, somme 
toute, on n'avait guère besoin 
du vieux guide... 

Jonathan se retrouva donc, 
seul, un matin de printemps, 
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grelottant de fièvre auprès d’ 
un bivouac éteint. Si les au- 
tres avaient emmené son che- 
val, ils lui avaient laissé ses 
armes, respectant ainsi la vieil- 
le loi de l'Ouest... Le vieil hom- 
me se redressa péniblement et 
lu le message malhabilement 
gravé dans la neige. 

« Adieu, Jonathan... 
chance! ». 

C'était quand même signé: 


Bonne 


les «six J». L'habitude sans 


doute. 


T: te trompes, mon garçon, 

si tu crois que Jonathan 
eut peur. Il leva les yeux et 
vit, entre les branches, le so- 
leil qui montait dans le ciel, 


plus jaune et bien plus bril- 
lant que l'or. Lui parla-t-il? Je 
le crois. Comme je crois qu'il 
parla aux jeunes herbes ver- 
tes et nerveuses qui crevaient 
la neige autour de lui. Il écou- 
ta, montant de la vallée, le 
chant des eaux du Mokelumne 
et, comme il avait l'oreille fine, 
le vieux Jonathan, il entendit 
aussi, au fin fond de la forêt, 
l'oiseau « jacasseur » qui lui 
criait de vivre... 

Il vécut. Les premiers jours, 
il se traîna, rongeant des ra- 
cines, dévorant les fruits sau- 
vages tombés au sol. Puis ses 
forces revinrent et il put mar- 
cher. Lentement, bien sûr, 
mais il marchait. 

Quand un jour il aperçut un 
village, il songea aux forêts 
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qu'il avait traversées, aux val- 
lées qu'il avaient franchies, 
aux rivières qu'il avait longées 
pour arriver là. Il voulut cou- 
rir, mais ses vieilles jambes 
fatiguées refusèrent d’obéir et 
c'est en titubant qu'il entra 
dans le village. 


Mis l’or, vois-tu, jouait en- 
core un sale tour à Jona- 
than. Ce village, comme bien 
d’autres à l’époque de la Ruée, 
était abandonné. À l'annonce 
de la découverte de l'or, ses 
habitants avaient vendu leurs 
troupeaux, rassemblé outils et 
armes, et s'étaient jetés dans 
la folle aventure, laissant der- 
rière eux un triste alignement 
de baraques vides. 

Les vents du Nevada char- 
gés de poussière rouge, dé- 
fonçant les façades de bois, 
écrasant les toitures, avaient 
parachevé l'oeuvre de désola- 
tion L'enseigne du Saloon 
pendant à demi-brisée et la por 
te à battant s'ouvrait en grin- 
çant au moindre souffle, com- 
me poussée par un cow-boy 
fantôme. 

Voilà, mon garçon, l'étrange 
village où tomba Jonathan. 
Mais le vieil homme revenait 
de trop loin pour se montrer 
difficile. Il s'installa dans une 
barraque dont les murs de so- 
lides rondins, avaient résisté 
aux vents et décida qu'il parti- 


WCT 
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rait dès que sa santé le lui 
permettrait. 

Mais je vais te dire mainte- 
nant pourquoi Jonathan, bien 
qu'il fût complètement guéri, 
ne quitta jamais plus ce vil- 
lage. 


I! revenait de la chasse, un 

jour, quand ïil aperçut au 
loin un groupe de cavaliers. 
C'étaient les premiers hommes 
qu'il voyait depuis des mois, 
aussi s’élança-t-il à leur ren- 
contre en criant sa joie. Mais 
les cavaliers traversèrent le 
village au grand galop, sans 
même un regard pour le vieil- 
lard qui leur hurlait son plai- 


84 


sir de les voir. Jonathan aper- 
çut l'équipement qui alourdis- 
sait les montures et comprit 
que les hommes étaient at- 
teints de la plus grave des ma- 
ladies: ils avaient la fièvre 
de l'or: 

Tandis que retombait lente- 
ment la poussière rouge sou- 
levée par les chevaux, il resta 
debout au milieu de son vil- 
lage, et peut-être songea-t-il 
alors aux compagnons qu'il 
avait perdus jadis, atteints du 
même mal. 

Jonathan ne revit jamais 
José, Jones, Jerry et Joé, mais 
il revit Jennifer. Une année 
s'était écoulée et le printemps 
revenait. Le vieil homme ré- 
vassait au soleil quand un cu- 
rieux éclat de rire retentit 
dans la plaine. Un instant 
plus tard, Jennifer entrait dans 


le village, laissant son cheval 
aller au pas. Il s'arrêta de- 
vant lui... 

— Regarde, grand-père, je 
suis l’homme le plus riche de 
l’ouest. Mais regarde dons! 

Et Jennifer riait, montrant 
une petite blague à tabac. Il 
l’'ouvrit brutalement et quel- 
ques paillettes d’or s’envolè- 
fent.…. 

— Quimporte! Il m'en reste 
assez. Qu'en dis-tu, grand- 
père? 

Jennifer faisait tournoyer le 
sachet de poudre d'or. Jona- 
than ne parlait pas... A la voix, 
au rire, au regard, il compre- 
nait que l’autre était deve- 
nu fou. 
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— Oh! Je l'ai bien mérité. 
On a travillé dur, tous les 
cinq. Mais les autres n'ont pas 
eu de chance, Comme c'est 
joli de l'or! 

Il ouvrit encore une fois le 
ridicule petit sachet, souffla 
sur la poudre jaune et sourit 
tristement…. 

— Non. pas eu de chance! 
Jerry et Jones malades. Nous 
autres les trois, nous avons 
dû les abandonner. Tu com- 
prends ça, grand-père? On ne 
peut pas chercher de l'or avec 
des malades. On perd du 
temps. Mais attends que je 
te raconte. José. C'était un 
Mexicain, celui-là! Il a été em- 
porté par le Mokelumne. Nous 
restons deux. Deux pour se 
partager ce sac d'or! Nous 
aurions eu trop peu chacun. 
Alors Oh! Oh! Tu es trop 
curieux, grand-père. Mon his- 
toire ne te regarde pas! 

Jennifer riait plus fort et 
le sachet d'or, au-dessus de sa 
tête, tournoyait plus vite. À 
chaque tour, quelques paillet- 
tes voltigeaient. 

Tout à coup, il saisit la pel- 
le qu'il portait en croupe et 
la lança aux pieds de Jonathan. 
Le fer de l'outil se ficha dans 
la terre molle. 

— Prends cette pelle, grand- 


père, c'est un cadeau de Jen- 
nifer qui n’en a plus besoin! 

Et Jennifer-le-fou piqua des 
deux vers la plaine. Le sachet 
d'or tournoyait toujours, se- 
mant à tous les vents les pail- 
lettes scintillantes. Jonathan 
resta assis, écoutant décroître 
le rire de dément de son an- 
cien compagnon... 


bre alors, garçon, que 
l'idée vint à Jonathan-le- 
Malchanceux.…. A tous .ceux 
qui, revenant de prospecter, 
passaient par son village, il 
demandait leurs outils Et 
ces hommes, écoeurés ou gué- 
ris à jamais de la fièvre de 
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l'or, les lui donnaient facile- 
ment. Aussi facilement, d'ail- 
leurs, que les lui troquaient 
ceux qui, pleins d'enthousias- 
me, remontaient la piste de 
l'or. 

Ne me dis pas que ce que 
fit Jonathan fut malhonnête.. 
Se souvenant de ce qu'il était 
advenu des « six J » il chercha 
toujours à dissuader ceux que 


la passion du métal jaune lan- 
çait dans l'aventure. Quant à 
l'argent, il le refusait... Ce qu'il 
aimait, Jonathan, c'était tro- 
quer ses pelles pour des cor- 
des ou des clous, des bougies 
ou des cartouches, des vête- 
ments ou des livres... 

Il vécut ainsi très, très long- 
temps, au grand soleil dont il 
disait qu'il était la seule pé- 
pite qui eût jamais brillé pour 
lui... 
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| y a moins d’un an, Thierry 

le Luron était un candidat du 
Jeu de la Chance à Télé-Diman- 
che. Aujourd'hui tous les Fran- 
çais le connaissent: il imite 
mieux que personne le Premier 
ministre, M. Jacques Chaban- 
Delmas. 

L'oeil est vif, le ton mordant, 
la bouche malicieuse, le person- 
nage tout entier sympathique, 
irrésistiblement. Il porte son vrai 
nom: contrairement aux appa- 
rences Thierry le Luron n'est 
pas un pseudonyme. 


"mn 
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Di endant les huit semaines de 
sa participation au Jeu de la 
Chance, ce minet de 18 ans se 
croyait ténor: il chanta tous les 
grands airs du répertoire, à 
commencer par ‘L'air de la ca- 
lomnie” du Barbier de Séville. 
Avec succès. C'est pourtant 
dans les coulisses du Théâtre 
102, à l'O.RTEF. qu'il obtenait 
un triomphe en imitant pour les 
animateurs et les techniciens de 
Télé-Dimanche les vedettes de 
l'émission. Tous lui conseillèrent 
de persévérer dans cette voie. 

Bien que Breton, Thierry n'est 
pas têtu. Adieu le bel canto, 
vive l'imitation. 

C'est à son père qu'il doit sa 
vocation. M. Le Luron père parle 
comme Tino Rossi. Ce qui, pour 
un Breton de Perros-Guirec ne 
manque pas de piquant! Gamin, 
Thierry s'amusait à l'imiter. 
Sans plus. Et puis vint le jour 
où, avec ses camarades scouts, 
il partit pour une excursion sur 


les pentes du Mont-Blanc. Une 
brume épaisse surprit la petite 
troupe sur le chemin du retour. 
Un garçon était porté manquant. 
Les grands partirent à sa recher- 
che, les plus jeunes, dans une 
tente dressée à la hâte, atten- 
daient. On imagine leur anxié- 
té alors que les minutes s'écour- 
laient et que l'angoisse grandis- 
sait. Pour remonter le moral de 
ses camarades, Thierry imita son 
père. L'effet fut irrésistible. Ou- 
bliant le drame, les jeunes 
scouts le supplièrent: 


— Encore Thierry. Imite Azna- 
vour, imite Dalida! 


Thierry ne demandait pas 
mieux. Les heures s'égrenèrent 
et, quand les grands revinrent 
avec le rescapé sur leurs épau- 
les, il dut recommencer pour 
eux son numéro improvisé. 

Au lycée, un peu plus tard, il 
imitait, à la grande joie de ses 
copains et de ses professeurs, 
M. Chaban-Delmas alors Prési- 
dent de l'Assemblée nationale. 
C'est pourquoi il était si parfai- 
tement au point dans les coulis- 
ses du Jeu de la Chance. 
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Avec des imitations de Dali- 
da, Maurice Chevalier, Charles 
Trenet, Darry Cowl, Aznavour, 
Georgette Lemaire, Johnny Hal- 
lyday, Paulette Merval et Marcel 
Merkès dont il chante les duos 
à lui tout seul, il se composa 
un tour, sans oublier, bien sûr, 
Chaban-Delmas. Son ascension 
est parallèle à celle du Premier 
ministre. 

Ensuite, tout alla -très vite. 
Tous les cabarets de Paris veu- 
lent afficher Thierry Le Luron, 
certains y parviennent: l'Echel- 
le de Jacob, le Théâtre de 10 
heures, le Don Camilo. Il pas- 
se à Bobino et presque tous les 
jours à la télévision. En quel- 
ques semaines, Thierry Le Lu- 
ron naît à la gloire. 

Il s'associe avec le jeune pro- 
ducteur Paul Lederman qui est 
aussi l'impresario de Claude 
François. 


— Thierry, explique-t-il, est 
devenu l'enfant chéri du public 
spontanément, d'un seul coup. 
Ce sont des choses qui ne se 
commandent pas. 


Si elles ne se commandent 
pas, elles s'expliquent. 


Auréolé de succès, sollicité 
de toutes parts, Thierry garde 
la tête froide. Il s'est fixé une 
règle de conduite: demeurer le 
même lui qui, sur scène, est 


- HUMOUR - 
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toujours les autres. 


Il habite toujours chez ses pa- 
rents (son père est maître d'hô- 
tel à Paris). Il continue à fré- 
quenter son club sportif, le 
C.O.M. de Bagneux, où il pra- 
tique le judo (il est ceinture 
marron et en passe de devenir 
ceinture noire). Il collectionne 
les voitures miniatures et fré- 
quente les mêmes copains. C'est 
là presque toute sa vie privée. 
Le reste, c'est le travail, c'est 
le métier et la sortie de son 
premier 33 tours qui le confir- 
1 en 
France. Thierry vient de rece- 


me comme l'imitateur n. 


voir le Triomphe ‘Révélation du 
Music hall”. 

Seul point noir: le service mi- 
litaire qui va l'éloigner de la 
scène en plein succès. 


— XL+ RIZ 


KL? ET KioP AvAIENT REMPORTÉ A PARIS TOUTES LES ÉPREUVES DES “GRANDS 
LES RÉCOMPENSER, MIKE 


JEUX EUROPÉENS * OÙ LS ÉTAIENT ENGAGÉS ET POU) 
FLYNN LES EMMENA DANS UN RESTAURANT RÉPUTÉ OÙ, SUR LE TERRAIN 
<GASTRONO-BOULIMIQUE ILS POURSUIVIRENT LE COURS DE LEURS EXPLOITS... 


prune 1, 


LES ENFANTS./. . VOUS 
1) /l 


ALLEZ EXPLOSER. 4 


FA 


—_—_…—— 
__ 
_ 
— 
— 
Li 
= 
= 
= 
= 
= 
m1 
= 
= 
= 
= 


a 
—_————= 


REGARDENT DOIVENT PENSER DE # 


VOUS / 
C'EST PAS NOTRE FAUTE | 


Ÿ À DES MOIS QUE TU NOUS 


CHOUETTE./ NOUS, 
ON T'A CRU 


+ 
Ete 


KI 


AN 7:11 M 


ALORS, ON N’A 
PLUS RIEN DANS 
S\ LES JAMBES % 


Une HEURE PLUS rARD... [ VOUS DEVRIEZ \ 
AVOIR HONTE...| : 
; QU'EST-CE QUE LES GENS QUI VOUS À É 3 


CEAU ET LES 


HL/HI/H1/ ALORS) 
REGARDE / 
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MUSCLES EN / 
FLANELLE ./ 


————- 
Er 


UNE TORNAAAAAAAADE. A7, 


> 4‘ /_# 


ni SN 
TIKIKK 


RES 


LS 


NX 


BRAVO ! Vous ÊTES TRÈS 
FIERS DE VOUS, MAINTENANT, 
N'EST-CE PAS ?... 
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Ne PT 
# 


LE so 0e ce même 
JOUR, LES DEUX PHÉ- 
NOMÈNES SE RETROU- 
VÈÉRENT DANS LE 

QUARTIER DE BELLE- 
VILLE, OÙ ILS ÉTAIENT 


TRÈS ATTENDUS.. s 
LS 
ri 


Our: VOUS VOIL'A {DEPUIS LE DÉBUT DE L'APRÈS-MIDI, \ 
MES GARÇONS ME MENENT USE VIE D'ENFER //. 


I Ed" 
FPEDX Do 
”. YOUPIILE ! (Q 


k T 


OÙ ILS SONT, CES MUSCLES, 
QU'ON LES TÂTE / 
X,ILS ONT DES ÿ MUS- | 
CLES TERRIBLES / 
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HOU LÀ LA /.JE 
COMPRENDS MAIN - 
TENANT, POURQUOI 
LES “IDOLES DES JEU- 
NES” SE RETROUVENT 
51 SOUVENT EN 
D} CALEGONS . 74 


2° 
A Co. À ) 


AIR 
AN 
| 
x 1 8 


A DEMI-HEURE DURANT, KLIP ET KLOP 5E 
SURPASSÈRENT +. nm 


\ 


h\\ 


ü 


PETER 
QU'EST-CE QUE 
TU EN LPENSES, 
MIKE ®. ÎLS 
SONT EN 
FLANELLE, 
NOS BRAS ? < 
LES HOMMES./.. 
VISEZ CETTE 
«CROIX DE 


AH 


27% 


DETT =. 


" ! HU À F4 Fe Y SA 
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MOI, JE DONNERAIS QUELLE MERVEILLE C'EST ALORS QUE TOUT À COUP 
TOUS MES GOÛTERS DE FORCE, DE SOU- 

PENDANT TROIS JOURS }PLESSE ET D'ÉQUILI- 

POUR EN FAIRE _ BRE NATUREL {.. 

AUTANT ./ 


CE N'EST PAS 
CUSTE “.. ILS Ÿ VONT 
BIEN, EUX / 


JE NE SAIS PAS. ANT i 
NE BOUGEZ PAS * ) 
L DE LA. 4 


À UN el 
FAR TERRE ! À u 


Al. 
) (5 


TTL? 
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QU'EST-CE sy | HuyuuH L. CET HOM-Ÿ.iL Ÿ AVAIT UNE TRÈS 

QUI Ve” à I{ ME M'A ATTAQUÉ..ET | GROSSE SOMME DE - 

ARRIVE, ge IR } |'IL A PRIS MON DANS, MON CARNET 

MISTER ? PORTEFEUILLE … DE CHÈQUES …. TOUS 
MES RAPIERS, Ÿ 


pie sotez AS. ON VA Fon:.Ne vous EN FAITES PAS POUR EUX dE 
NE M'AFFOLERAI VRAIMENT QUE LE JOUR 
OÙ JE LES VERRAI AFFRON- 727 


fl RUE >) 
AA &l qi 


OÙ à: 
_ PK PASSÉ ? 
; ee D, S& 


L 


SN 
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ae ee à 
oi a # 13 


“a " 


TE |A LL | 
L LUS. | her 


1e D EN Vi _ il si 


je 
AS 
RD, QUI it éd 
PAUCHE | UN. PORTEPEULLE TA 
ÔTÉ OÙ CLUB DE GYM. 


JE DER: MORVEUX / 
> JE VAIS TE LEU j 


ON M'APPELLE XX 
FRÉDÉ LA RAPIÈRE {.. 
FICHEZ-MOI LE 

DR CAMP, SINON.. 


CT 


HEIN ./.. IL NOUS C'EST 
MENACE, PETIT PAS GENTIL, 
ÈRE. 7 ÇA Z.. 
a ? : 
A 


C 


Nes 

1 À TK ZA 

_— f = 
k d/ 


1 


Fa 
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= 
ÊT MAINTENANT, ON SR 
VA PASSER AU PLAT 
DE RÉSISTANCE / 


POURTANT, ON SE 
DONNE BEAUCOUP DE 

L,POUR LE 
CONTENTER ./ 


IL N'A PAS 
L'AIR CONTENT, 


LE MONSIEUR / 


OH... MAIS, CE N’EST PAS FR je 
E SUIS INQUIET... C' 
BY JINGO./..CA FAIT MAINTE - EUX QUE 9 
NANT DIX BONNES MINUTES PRES POUR LE 
L DS BANDIT 
SSÉS PAR) D = 
TIR. APRÈS 


p— 
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ÉCOUTEZ /.. LES VOILA 
; ON N'A PAS ÉTÉ IL FAIT 51 BON, DEHORS, 


QUI REVIENNENT./ 
Cl TROP LONG, MIKE ? QU'ON NE S'EST PAS , 
à PRESSÉ POUR REVENIR. 


. 


FRÉDÉ LA..SOUPIÈRE) 
QU'IL NOUS A DIT SE 
NOMMER / 


ON A TROUVÉ TOUT ÇA 
SUR LUI./. JE PENSE QUE 
TOUT Y EST, MISTER./ 


æ /OH!,.PARFAIT /... VOUS LAN 
AVEZ VRAIMENT ÉTÉ STRANGER, 
EXTRAORDINAIRES, PLANTEUR 
LES ENFANTS... 2 DE CANNE 

: | Le: A SUCRE 

7 A L'ILE 
MAURICE 
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L'INsTanT D'après, TANDIS QUE LES D LU! LR HU 
1 = \/ fil 
TT 


AGENTS EMBARQUAIENT LE TERRIBLE 
FRÉDÉ … 


ue Sun nn || à 
| CCR CCR CCR CC 22 


GRRRRR!.. ” 
LES SALES MÔMES/ 
ROUPILLER SUR UN 

MACHIN SI DUR / 


\ b Le 
< _ A {l 
é ÿ fon 
À #7 . = 
= 


C'EST CHOUËÈTTÉE Pari 
; S 

DOMMAGE QU'ILS AIENT 

DES LITS $l MOUS ici 
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LE LENDEMAIN MATIN, A : ALLÔ, FLYNN.Z.. ICI STRANGER...JE VIENS 
LA PREMIÈRE HEURE ,.. AVOIR Lite IDÉE DU TONNERRE /.: 
rt COUTEZ ÇA. 
Ï Æ 


INNASZ 

N\ PE 
WT = 
5 L 


CHE 
CHENE L 
OH/..NODON/ 


d | ul 
L_ VA |] 
> || 


hi} 


f\ AUX 
pe 
— 


— 


A 


ET IL NOUS INVITE À PASSER TOUT LE 
TEMPS QU'ON VOUDRA A L'ILE MAURICE. 


EXPLORATI 
LE R 


VE, QUOI... 


QU'EST-CE ie 
QU'ON VA SE 
MARRER ./ 


da) ON SERA 
Re HEUREUX TOUT 
Ga, PLEIN … 
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TERRIBLEMENT MARRANTES / 


ET ON AURA LE BONHEUR COMPLET, | / JE PARIE QU'ON 

NOTRE VIEUX 4 QUOI / AURA LA-BAS 

M ER ne DES T OH.f, CA JE VOUS FAIS 
= ë CONFIANCE./JE N'AI PAS 


© NS FINI DE ME FAIRE DES 


BAH.!... QU'EST-CE QUE ÇA PEUT FAIRE // 
PARAÎT QUE C'EST UN LONG! .. NOUS, ON NE S'ENNUIE JAMAIS, QUAND 
VOYAGE /.. MIAM -MIAM Z.. ON A DE QUOI S'OCCU- 
PER... LES MANDIBULES 


x Sr) e 
QUELQUES 
JOURS C 


PLUS TARD, ) 
UN AV/ON Y 
EMPORTAIT [ 
ALP, KLOP S 
MIKE 
ET LEUR 
NOUVEL AMI 
| STRANGER ÿ 
| VERS 5 
Ÿ LHÉMISPHÈRE 
Va AUSTRAL. | 
J 
\ <i Y bs: > 
| / .—® | 
GE à } 
Lnje Qi 
\ \ C S 3 
CC -- ES tes 


MERCI, ANN.. VOUS ÊTES === — | 
DÉCIDÉMENT TOUJOURS LA 
REINE DU CAFÉ... EN POUDRE./ 


LES PREMIÈRES HEURES DU VOYAGE 
S'ÉCOULÈRENT SANS INCIDENT, 


HA/HA/ MERCI, 
COMMANDANT/ 
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= 

ÆTLA FERME, POU- 

À PÉE /.. RECULE 

J DANS LA CABINE 
DE PILOTAGE Si 


TU NE VEUX PAS 
AVOIR DE n« 
PROBLÈMES. 


PFUUUU /,. C'EST MON 
DERNIER SANDWICH / 


MAINTENANT, J'AIMERAIS..PLEURE, PAS /.. 


NIFI | x 
CA SIGNIFIE QUE S VOILA L'HÔTESSE 


TU FAIS LE MARIOLE, 
CE PETIT MACHIN PAR- 
TIRA TOUT SEUL... 


SILENCE, 
L'A-DEDANS/ 
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Si VOUS ÊTES BIEN SAGES, ON NE VOUS FERA PAS DE 
BOBO.!.. LE TEMPS DE TOUCHER UNE BATH PETITE 


RANÇON ET VOUS SEREZ LIBRES COMME L'AIR. 
= 
LA 


CHENE “A 
7 NS 
A N 


#, D 
LE MOINDRE FAUX PAS, PEUVENT ES 
CAUSER LA MORT DE DIZAINES 2 


DE PERSONNES / 
7 
LV / d 


CEPENDANT, 
APRÈS AVOIR 
EFFECTUÉ 
UN LARGE 
VIRAGE, 
L'APPAREIL 
PIQUAIT 
MAINTENANT 
VERS LA 
FORÊT. 


— 
SES 1 


TU VAS SUIVRE LE FLEUVE... APRÈS LE GRAND 

VIRAGE LA-BAS, TU DÉCOUVRIRAS UN GRAND 

COIN DE SAVANE BRÛLÉE DE FRAIS.{. 
C'EST LA QUE TU DOIS TE POSER. 
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EST AINSI QUE, QUELQUES MINUTES PLUS TARD.. 


: D / 
D TERMINUS !. TOUT LE MONDE DESCEND./.. 


Jr C2 


UT 


4 


JE SUIS BOBO!. B0OBO LA RIFLETTE./. LE 

CHEF ICI, C'EST MOI/. LE PREMIER QUI MAR 

CHE PAS DAOM .. LE PLIE EN QUATRE../ 
G 


HO/HoO,. VISE LE COMITÉ 
D'ACCUEIL, MON GRAND./ 


//ALLONS, PRESSONS. Y 
ANOTRE CHEF À DEUX 
Fi MOTS"A VOUS DIRE ./ 


ta 
\ = .K 
+ he A S SX 


TU VEUX QUE JE DISE.. 
ICI C'EST PRESQUE AUSSI 
DOUILLET QUE SUR LE 
*\ GRANIT DE L'ÎLE WORRAG// 
.… Si ON N'ÉTAIT PAS 
PRISONNIERS ,JE 
ME SENTIRAIS TOUT 
Ÿ fr IMPECC ./ 


AN | ul (ll | ii 


MARRANT... 
JE ME DEMANDE) 
CE QU'ILS ONT /- 
TOUS À ROUS- 
PÉTER PARCE 


XLe Kiop 
ET LEURS 
COMPAGNONS 
D'INFORTUNE 
] PASSÈRENT 
LA NOIT 
= DANS DE 
RUDIMENTAIRES 
BARAQUES 
QUE LES » 
BANDITS LR 
AVAIENT = 
CONSTRUITES = 


PROXIMITÉ s. 


17 
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PRESSEZ LE PAS. 
... LES RADARS 
{ ONT PU REPÉRER L'ENDROIT OÙ L'AVION 
A À ATTERRI /... NOUS ALLONS UN PEU 
NOUS BALADER DANS LA 7 
JUNGLE, POUR DÉPISTER / F& 5 NN 
Ÿ 2. LA POLICE / 4 


QUEL BOURBIER /.. FAITES ATTENTION OÙ VOUS 
METTEZ LES PIEDS, LES ENFANTS ET... 


HUUUUH / 


HEEEEIN /.. KLOP./.. CETTE 
ESPÈCE DE GRANDE SAUCISSE 
VEUT FLANQUER DES COUPS 


1, 
2 


HEEEEY /. MOI, ON ME 
LA FAIT PAS... SI C'EST 
UNE COMÉDIE POUR 
ESSAYER DE TE 
BARRER … 
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y __ (ET LE PLUS RAPIDE ? 
KR = 


ER . Ÿ . 
À — 
HO0OMPH/ ==] NE À \ b, ’ KLOPZ. CA VA MAL 
>= LS TOURNER / 


EEE SE })l N 
| 7 Hs Va 
[é D 
= N ‘ 
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GRRRRRL. JEN 7 va IL A DIT “TOURNER” ) - 
ù En LE VIEUX MIKE ÇA 


VOUS..JE VAIS 
—\ NE TE DONNE PAS UNE 


rreuon ar VA 4 ANNE ZUIPEE SANT TRESE TE 


N& \& < 


TU VAS VOIR. 


YEÉEEAP... 
HIIISSE ./ 


É/QU' EST-CE 
À PASSE LA-BAS 


ON DIRAIT QUE C'EST 
(BOBO QUI FAIT SA PE- 
> TITE FOLLE /, 


ere { « BANDE D'ABRUTIS /.. ATTENDEZ 
« QUE JE SACHE OÙ J'EN SUIS. ET VOUS ALLEZ 
SO SE QUE VOUS ns 


NS 
D 
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ST. CAR J'AI DANS L'IDÉE QUE ÇA VA DRÔLE- 
Y MENT BARDER LORSQUE CETTE BRÛTE G 
ÉERIEZ MIEUX DE AN AURA FINI DE FAIRE LA TOUPIE / Ju 


FILER MES PAU- = : 
VRES NERNS J/ okay. TU LR E 
- dame pes VIENS, PETIT à 
S FRÈRE ? [NS 8 . 
LR 


ro 


LS 
0 


MAIS. HUUUUH./. 
MILLE MILLIARDS DE 
| MÉGATONNES DE 
ER — DYNAMITE #// 
RTE: 
AE M À 


\ 
ÿ 


\ | 
à ù È :R 


4 N 
… 
È 


SN 
RER 


f. QU'EST-CE QUE VOUS ATTENDEZ WWE 
\ POUR LES FARCIR DE PLOMB ?... N] 


FEU/ FEEEEU/ came | 


BON SANG /.N 
CES CANAILLES 
TIRENT SUR 
res GOSSES, 


HL/HIZ,, ON EST 
TOUT DÉ MÊME 
MIEUX ICI.£,, 


MÉTHODE AKIM, PETIT 
LÀ LA /... - 
Reine DUR, YAHODOOO0 / 

>, MA VIEILLE 


(NE BOUGE PAS. LME SEMBLE 
VOIR QUELQUE CHOSE REMUER 
DEVANT NOUS / 7 


'HÉ DOUCEMENT: 
| MA PERMANENTE 


'FAUT M'EXCUSER, LES AMIS.” 


ms JE VOUS AVAIS PRIS POUR 
ÆNTRE GENS QUI PARLENT 


LA MÊME LANGUE, ON 

FINIT TOUJOURS PÂR S'EN- 

TENDRE ET, QUELQUES 
MINUTES PLUS TARD... 


QUELS PETITS 
à, SAUVAGES ?.. 


(> 
7/ / 


ny 11 
< 07777] 


bn" 


UZ \OE 


FICHUS .{ sw”! 


i ! 
: u b A à : 
DANS PR TARN 
LA JUNGLE /ILS SONT LA 


U'EST- CE QU'ON FAIT ?.. 
RÉ Eros 
1 AUTRES 

D. = 


HURR/HURR /HURR... JE SUIS rs ee — 
VRAIMENT CONTENT D'AVOIR FAIT) |! LORSQUE LA NUIT FUT VENUE... 
VOTRE CONNAISSANCE , | A D : Û 


LES ENFANTS/. r 


NON/. 
ATTENDONS 
L'OCCASION 

FAVORABLE. 


| 


7 NOUS VOILA AU CAMP SECRET DE 
CES CANAILLES DANS LA JUNGLE /..RESTE 


DU SOUCI POUR 
| PUPILLES, N'EST-CE Z 
PAS ? 11 


M .DANS CETTE NATURE SAUVAGE, È 
Q ILS SONT DANS LEUR ÉLÉMENT... 


PA ET dE ME DIS QU'ILS NE DOIVENT = 


S à, ce PAS ÊTRE BIEN LOIN.f.. 4 
. © Ni, l [l ! ik 


HMMMM/NON /.. 
JE M'EN FERAIS 
VRAIMENT Si JE LES 
SAVAIS PERDUS DANS 
UNE GRANDE VILLE 

COMME NEW-YORK ./.. 


LES PAUVRES IDIOTS 
7 [| QUI S'IMAGINENT QU'UNE 
K PALISSADE SUFFIT POUR 
LES PROTÉGER./ 


EU 
EX 


VouLA c ENT LA LL 141.1 ON VIENT VOUS CHERCHER 
1 NT LA | 2 1 Coucou. SON V , 
CENT LA C'EST NOUS / àe M'SIEUR-DAMES /// mm] 
LES PRISONNIERS / 4 
| 4 | 71 li | À , ; Il 
‘q & \ F- ! 
res 4 h 
N : Le nl 


: 


(TT st 
4 | qu 7 Ai LI 
j A { Û l ER | Un 


| | AT nl VE 
| NN “LIN \ IN NTA 
FE AIN 
AA RES 
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‘(AL Y À PARMI NOUS DES FEMMES ET DES PERSONNES ÂGÉES!. 
ELLES N'IRAIENT PAS LOIN DANS LA FORËT, SURTOUT AVEC CES 
2 BANDITS À LEUR 
POURSUITE ./ 


À Lost BIEN CEQUE JE VOULAIS DIRE‘. M 
il IL VAUT MIEUX QUE VOUS ALLIEZ CHERCHER 
| DES SECOURS, 

LES ENFANTS / À 


NOUS, ON VOUDRAIT 
BIEN, MAIS, FRANCHEMENT, 
CE N'EST PAS POSSIBLE / 


S'IL N'Y À QUE ÇA POUR VOUS 
FAIRE PLAISIR, ON 


À L'INSTANT Ÿ 28 LCA N'A PAS GAZÉ, M'SIEUR 
t AN: » LE GORILLE / X 


GES DONT VOUS 
7] NOUS AVEZ PARLÉ, 
+ [ILS NE POURRAIENT /4i 
PAS NOUS DONNER 
UN COUP DE 1 
D MAN? 


, 
% 


LES PETITS SAUVAGES ?/P 

HMMMM.!.. JE VEUX BIEN VOUS YŸ CONDUIRE 

DEMAIN, MAIS JE VOUS ASSURE, C'EST DAN-Æ 
GEREUX /.. TRÈS DANGEREUX ./// 


LE LENDEMAIN MATIN A L'AUSE … & 


C'EST ENCORE LOI, “N | Sa Hole DER ï 
! E LOIN, “5 C'EST DE PA 
< M'SIEUR LE GORILLE +25 CETTE GROTTE... MAIS 


MOI, JE PRÉFERE 
VOUS QUITTER. 
BONNE CHANCE /.. 


HUUUUH/.. JE MOI NON PLUS. SICE 
COMMENCE A NE < 


Ë N'ÉTAIT PAS POUR SAU -— 
PAS AIMER ÇA. : € VER MIKE ET LES 
MAIS ALORS, - S AUTRES, JE RETOUR - 
PAG DU TOUT: ML NERAIS AVEC LE 
QU 


ax 


Tour À cour... 


CE O0OHH <.. 
\ UNE LUMIÈRE, 
LA-BAS / 


CHUUUUT /. JE...dE 
CROIS QUE... QUE JE 
PRÉFÈRE ENCORE (ÿ 


L'OBSCURITÉ À LA 
LUMIÈRE, DANS CETTE 
TAUPINIÈRE 
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‘! 
: MELLE GRANDIT {: 
ELLE GRANDIT DE 
| PLUS EN PLUS: 


NOTRE RETRAIT. 
EST COUPÉE./, “. 


OÙUS SOMMES 
PRISONNIERS:,, 
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HEIN. MAIS... 
LE GÉANT... 


> 


PETITS SAUVAGES DONT LE 
GORILLE AVAIT SI PEUR / 
PryEe FT 
HÉ 4. NE T'EN VAPAS/. 
REVIENS, DEMI-PORTION / À 


UN PYGMÉE /. 
ESSAYONS DE LE F2 
RATTRAPER / 


NX /H1/H1/. Tu vois 7... 
AS | NOUS AUSSI, NOUS SOMMES 
° DEVENUS DES GÉANTS./ 


7HOU /.. CETTE 
FROUSSE QU'ON 
A ELLE... 


HLLLIL He: 


pt (L _= 
il 1] il = 


= 
= 


CE LE 3 + ROUGLOUGLOU./.. 


PEL ER Fe W, QU'EST-CE QUIL 


GWANTALABALA U 
N’'GO ROUBOUGLOU//, 


= RACONTE ? 


Ter UE 


PAS MOYEN DE DISCUTER... 
SAUVE QUI PEUT, 
P'TIT FRÈRE “.. 


FTTMINS 


Sd 


| 1 
TT 


N'GO ROUBOUGLOU Q'TU 
GRRRRMUNPH ROUBOUGLARRR ! 
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VENTRE ATERRE, 
MAINTENANT/ 
— 


IL Y A DE LA 
LUMIÈRE LA-BAS 
LA SORTIE DE LA 
GROTTE../ 


UN COCOTIER À 


RIMPONS VITE ,/ 
d 


OKAY/... D'EN | | 
HAUT. ON | D 0 
“| DOMINERA LA 4) / 
# SITUATION. A D, 
M | © 
ju _" 
re 


L'ARTILLERIE , QUAND 
L'INFANTERIE À DES 
PROBLÈMES.” 


1 
, 
// rt 
\# 
}) d] bia 


ÿ A) 
k Wa) | 


/y? 


line 
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HL/HI/HI/ JE CROIS QUE TU PEUX 
ARRÊTER, MAINTENANT./ 


ONT COMPRIS NOS 
ARGUMENTS/.. VICTOIRE 
Fa SUR TOUTE LA LIGNE/ 


VOUS AVEZ SEMÉ LA PANIQUE PARMI 
MES VAILLANTS GUERRIERS, Ô ÉTRAN- 
GERS... SEULS DES FILS DE DIEU 4 
PEUVENT AVOIR ACCOMPLI UN EXPLOIT ) 
PAREIL !.… Ô FILS DE DIEU, QUE 
DEVONS-NOUS FAIRE POUR 
. APAISER VOTRE TERRIBLE 

COLÈRE ?... p 


{| 
L'insranr | le © 
D'APRÈS, | aies CRE 
LES | -1 | © NT || 
| PHÉNOMÈNES D. |° lil: |: 
\f SE L le ALL! : Se 
RETROUVAIENT à CA I RE = 
LEVANT < Die o) C | 
LÉ RE 
CHEF \ 
DE LA 
TRIBU... 


Fur 
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|‘ state ve 


‘ 
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NON/NON.. S'ILS 
SONT VRAIMENT LES 
FILS DU GRAND DIEU 
KRWZMMM, QU'ILS 
t LE PROUVENT. 


UN COUP DE MAIN POUR 
LIBÉRER MIKE ET 
LES PASSAGERS 
DE L'AVION ? 


p 


l 8 mé 


qi 


Ml 


lt 


Y' TIENS/. LE VOILA QUI “— 
S'ÉNERVE ENCORE, CELUI-LA / 


cs 


7 ENTENDU{,.ILS LE 
PROUVE RONT, PUISQUE 
TU LE DÉSIRES, 
GRAND SORCIER! 


HÉ /HÉ/HÉ / Hé’, Te” 
ALORS, QU'ILS AFFRON- F - 

IÂTENT A MAINS NUES 
ANOS QUATRE MEILLEURS 
GUERRIERS /.. 


Où 

SANS 
) {J2 \S fl 
fre \ 


1 


1 AND VEUT) 
CNHNE \ 
ve * NCA 


f..HÉ/HÉ/HÉ/ ALLEZ-Y 
SANS CRAINTE, BRAVES St 
N'ROLOFFS /. CE SONT / | | 
DES ENFANTS xtkès | 
COMME LES De 
AUTRES... 
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AHAHNA HURFL ROUBOUGLOU N'TKTURR./ 
EUUUUR /... 
ATTENTION, 
FRANGIN / 


[NE T'EN 
FAIS PAS... 


ET... HOOOP.... UN 
PETIT BRAVO POUR 
L'AMATEUR/ 


HL/H14.CETTE FOIS, 
GA Y EST... NOUS 50M- 
MES DES DIEUX ./ 


M5, ÉCUMANT DE RAGE, LE SORCIER- 
MINIATURE N'ÉTAIT PAS CONTENT DU 


NON./NON/ NON! 


PAR LES SIX ORTEILS 
VELUS DU DIEU KRWMMM/... 
dE VOUS DIS QUE CE NE 
SONT PAS DES FILS OÙ 
DIEU’... FINISSEZ-EN AVEC 

EUX A COUPS DE 

FLÈCHES ./ 


POUR MOI C'EST ASSEZ.{. 
CE SONT BIEN LES FILS 
DE KRWZMMM.. 


VAN 
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A HOU LA LA!.. VITE VITE, MON 
LE : @\1E ESN TAN GRAND /.. FAISONS DES MOULI- 
Ty > Len + | NÉTS AVEC LES 
= $ SR % LANCES./ 


FSWINIIII111, 


Z' ÉTAT oéÉsA le Z — < j Z =. # PERS 
TROP TARD.… es 


ë 
ee: «.. 


ET... YOUPiIUI 4... 
JE PARIE QUE 

CELLE-LÀ ILS NE 
LA CONNAISSENT 


Q PT PVISE LES YEUX 
DS s QU'ILS ROULENT 


DE VRAIES 
BILLES DE 
LOTO / 


ÿ FILS DU DIEU KRWZMMM ./.. MOi, JE 


SUIS TOUT À FAIT CONVAINCU, JE VOUS 
LE JURE {MAIS C'EST MON GRAND SORCIER, 
N'TARATTAITA, QUI VEUT QUE VOUS 

ACCOMPLISSIEZ UNE AUTRE ÉPREUVE , 
OÙ VOUS VOUS COUVRIREZ DE 
GLOIRE, J'EN SUIS CERTAIN ,/ 


ALORS, TU ES CONVAINCU, 
CETTE FOIS, N'TARANTTATTA ? 


NON. PAS AVANT 
QU'ILS AIENT SUBI 
L'ÉPREUVE DE 
LÉOPARDS 
FÉROCES / 
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ei, 
Ïb Ü 
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Î 
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OUS PRÉSENTE VOS ADVERSAIRES : LES 
nLÉOPARDS LES PLUS FÉROCES 
DE LA JUNGLE , IMBATTABLES 
‘A LA COURSE ET 
INÉGALABLES EN 
MÉCHANCETÉ 


y 
1 [1 i 


am 


IE ET 
= HER Me bc E nn » 
IL N'RRne 


fl AT 
et 


NOUS ALLONS SEE F CAGE.{. POUR LEUR 
ET | ÉCHAPPER, LE SEUL MOYEN, S'EST D'ARRIVER AVANT 
lé | EUX À LA PORTE LA- BAS. ÊT DE LA REFERMER / 
AVANT QU'ILS VOUS CROQUENT.... HÉ./HÉ.HÉ / 


S'ILS VOUS DÉVORENT, C'EST QUE VOUS 
—_— AUREZ PERDU./ 


NarG SLUR Æ Eu Spa 
TLURFF Mes à] 

SALUT, 1 

SIEURS L 

LÉOPRRDS 7 D 

See] 


CONTENTS DE 
FAIRE VOTRE 
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ei | md, LE 
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AU POIL, 
Fa _ m/à COMME ENTRAÎNEMENT 
f - S USTEMEN = 
] RENCONTR! : cs y NMENCAIS UN PEU'A 
RARE Re ANDAS Nero 
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OUAIS./..)E TE PARIE 
QU'ELLES NE FONT MÊME PAS 
DU SOIXANTE EN CE MOMENT./ 


LES 


PAUVRES N- Y2 
BÊTES /..ON 
DIRAIT QU'ELLES / 


HORS DE 


LES DERNIERS A AVOIR RÉALISÉ 
CETTE ÉPREUVE ON ÉTÉ MANGÉS AVAI 
D'AVOIR FAIT DIX PAS / 


HELLO, 
LES AMIS/u 
PAS TROP 
FATIGUÉS 2 


ir F? ET PUIS 
RRRRRRRON-RRRRRONZ\ RIRES Pas FieRS pu 
JETE LE DISAIS BIEN QU'ILS TOUT, AVEC ÇA. 
SONT GENTILS TOUT PLEIN. JE TROUVE QU'ILS PAR- 
LENT LE LÉOPARD AVEC 
UNE INFINIE DISTINCTION: 


ALORS, CONVAINÇU, CETTE 
FOIS, N'TARAHTTATTA ? 


NON/ NON ET NOOOOOON 
1 C'EST DU BLUFF.{. 


F7 PUIS QU'IL EST SI FORT, TZR | ZT Cerre rois, \. - 
VOYONS UN PEU CE QU'IL PERENUe SE 4 «LES NAT 
FAIT, LUI, CONTRE LES FOR se à fes À 

art fs } Se ! # DU DIEU Vi 
; KRWIZMMMY 
RE: N'EURENT N 
fe AHSA RES PAS \ 
NY CE D ) 
N nn M 4, JAI SN El “A fe 
LS Re nl + | en RUE CONVAINCRE  !|. 
ag Es OUEN 20 és 
HE ee : | , YGMÉE 
+ L à S 4 DE a! 
HT D - se PARTIR 
EN 
EXPÉDITION ! 
CONTRE 4 


BOB80 
LA are ETTE 


E LUI FAITES PAS DE MAL, 
a SURTOUT, LES AMIS / #% 


= — 


pue 


tu \ b 


L7ARD, ALORS 
QUE LES 
BANDITS 

MONTAIENT 

UNE GARDE 

PLUS OU MOINS 


VIGILANTE... Fe ET 
Le = Si) JE NE PEUX 
4h PLUS BOUGER / 


/4 —— 


C'epenvanr.. JŸTAKHATTARRO./RE 
. —ÆR ALLONS / ee 
r. - = = — 


HEIN /. = 
LES PYGMÉES / À LR UGS BEL 
SAUVE QUI PEUT... TES TES 
AU SECOURS / 
Hi/Hi/Hi/ IL BAT 
EN 25 TOUS LES RECORDS 
à Se DE COURSE ‘A PIED: 


D & ES AUSOURD'HUI, LE 
REX , 


*$) GROS BOBO 


LES ENFANTS... C'EST FORMIDABLE 
7 2 CEQUE VOUS AVEZ FAIT LA / 


- * (AOH//. JEUNES GENTLE MEN, UNE 
_Z_ > DAME DÉSIRE VOUS PARLER... 
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MES FILLES 
QUE VOILA À 
VOUDRAIENT … Ÿ” 


\ ON !.. VOUS TÉ 
K À h ? N US TÉMOIGNER 


; LEUR RECONNAISSANCE... 


NK 


LE LENDEMAIN, APRÈS UNE NOUVELLE LONGUE MARCHE A TRAVERS LA JUNGLE, SOUS LA 

PROTECTION DES PYGMÉES … = = 

ILNE NOUS RESTE PLÜS QU'À 

REPRENDRE NOTRE VOYAGE, LES 

AMIS ./.. ESPÉRONS QU'L SE TER- 
MINERA MIEUX QU'IL A 
COMMENCÉ / 


Le. 7 
L! :1N 0€ / 


lue À ’ 
L'ÉPISODE 


C'EST AINSI QUE LES DEUX PHÉNOMÈNES BATTIRENT À PLATE COUTURE 
LE TERRIBLE BOBO LA RIFLETTE ET DEVINRENT LES “FILS DU DIEU 
KRWzmMmmM”... MAIS, DÉJA, UNE NOUVELLE AVENTURE, AUSSI PASSIONNAN- 

TE, COMIQUE ET DRAMATIQUE A LA FOIS LES ATTENDAIT... 
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